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LE MONDE 

MORAL, 

o u 

MEMOIRES 

Pourjervir à tHiJlpire du Cour, 
humairij. 



LIVRE SEPTIEME. 

aE S affaires , qui rcte- 
noient M. Jeffreys àBen- 
djcr , étant heureufemënt 
terminées», nous découvrîmes^ 
TomcII. P^m. IL A 



dby Google 



t Le Monde moral ^ 
fcn prenant congé du Kan & 
du Baçha , qu'ils avoient eu àiÇ.% 
givis feçrçts de leur dépofition ^ 
^ laquelle ils s'itoient bien aç- 
jrendus, depijis qu'ils avoienc li- 
vre les douze cens Bourfes çonr 
fre Tordre àxx Sukap.; & m^lgr^ 
leur réiignatioH mufulinane aux 
décrets du Ciel^ ils prenoienç 
adroitenient diverfes mefures , 
pour mettre àcouvert leurs plus 
jprécie«x e^ets? Nou$ nops mî- 
mes en chemin au milieu dp Fé- 
vrier, i& nous nous rendîmes ^ 
eci (ept jour^ àDeniotiç^^ pe^r 
, tite Ville, fort bien bâtie, qui 
n'eft pas à plus de fîx lieues d'An- 
drincjple. Le^Loiécoit logé dans 
}a plus grande & la plus belle 
jMaifoi). -M. JefFreys paila quel* 
.ques /femaines à lui fi^ire affidur 
.pient fa eour , & fut de lui-mê- 
j^e xj^'iji jproyoit gypi^f beaucoup 
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Livre VIL J 
-d^obUgation aiix François. Non^ 
feulement leur Ambafladcur s'ë- 
toic efforce de le fervir, par tou- 
f es fartes de bons offices à la 
Porte; mais il avpit olïçrt un 
Vaiflèau pour le recondiitre ent 
Suéde. Oétort M* ©efalleurs ^ 
qui avoit fijcccdé , dans rAm* 
fcàffadc , à M. de F. . . , & donc 
h prudence faiibit oublier les 
^garemcns de fon Pr^écefleur, 
Ses rçprcfentaribns a voient pro- 
-curé ^u Roi l 'honorable traite- 
fnent qu'il recevoir dans fa nou- 
véilc retraite, 6c contribuèrent 
3)eaaacoup fans .doute au châtia- 
inent defe^ Ennemis. On nom- 
moit quelques autres François, 
qui n^avoient pas fait difficulté 
id'expofer leur^ie, oour faire 
pafler jufqy*au Grand-Seigneuc 
<lcs ëclairciflemcns fecrets fur 
Ci& qui s'étoit pa({ë ati Camp dp 

A i J 
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4 Ld Monde moral ^ 
Bender. Peu de jours après, 6t% 
fur informé, à Demotica, cjue 
Le Kan avoit ice arrêté, & con- 
(iuU à bord d'un Bâtiment de 
fC^aljipoU , qui devoit le tranfv 
porter dans Tlfle de Rhodes, y 
prendre fon Ercrc,-qoi s'y trt^^- 
yçit relégué depuis quelques ian- 
pées , Scie .ramener a la tête des 
.Tartarcs ; que le.Bacha de\Çear 
der étpit banni à.Synope, le 
.TTchîjaoux Bachi étranglé , & le 
JMuphty dépoféf Cette révolu^ 
irion ^toana d'autant plus leVir 
(îr, qu'il çi> ignproit la four- 
be. Çeper^dant l'orage fembknt 
;pafle , fàtiç avoir fondu fur lui, 
;l crut fa -tête à couvert ; & 
loin de fe défier de l'avenir , il 
ne pcqfa qu'à mortifier le Roi 
de Suéde , fur leqi^pl il faifoic 
tomber du r^oins quelques aveur 
gle? fpapç9i)s, Çç Prince fuç 
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ti V nÈ VII. f 
thinsféré , par fon ordre , à 0c-» 
jnirtache , Château fîtué à demi- 
Jiéue d^Andrinôple , dans lequel 
il fut reflèrré plus étroitement^ 
A fon départ j M. JefFreys^ 
qui n'avoir plus la libcrré de le 
voir, lui fît demander la permit* 
fion d'aller pafler quelques jours 
à Conftantinople,& l'obtint fans 
peine. Nous y arrivâmes le len- 
demain. Quatre |ours après ^ 
rAmbaffadeùr d'Angleterre , 
chez lequel M. JefFrey>s fut lo- 
gé , & dont il me procura la 
protedlion , nous lut une Let- 
tre d'Andrinople , par laquelle 
on lui donnoit avis que le G rand- 
y ifir , ayant fi^it dréfler fa Tenté 
à là' vite de Demiriàche, avoic 
çnHoyé prier le Roi , par le Mar* 
qûis, Defalleurs , de venir con- 
jférer avec Jui fur des fujetsd'im-' 
portaqicç ; que Charles, fentauc 

A iij ' 
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* Lt Monde moral ^ 
un defTein formé de rhumîlfer^ 
avoic feint une indifpofinon ^ 
pcmr fauver fa dignité fans irri- 
ter rorgûeii de Ton Ennemi, Sc 
s'étoit fait repréfenter par M. 
Mullcrn , fon Chancelier , poap 
lequel , il avoit fait dire au Vifîf 
qu'il pouvoir prendre toute la 
confiance qu'il auroit eue pour 
lui-même; qu'en même-tems 
il avoit prié M. Defalleurs de 
fc charger auflî de (çs pleins 
pouvoirs , & d'entendre , âvea . 
fon Chancelier , ce qu'on avoit 
de fi grave à lui dire ; que le 
Miniftre Ottoman , déconcerté 

1>ar cette conduite , avoit porté 
a main à fa barbe, fie paru quel- 
que tems incertain ; qu'enfin ^ 
il avoit répondu brufquement > 
aux deux Plénipotentiaires: Je 
vous ferai appeller tous deux $ 
lorfque mes aâàircs me le per-«^ 
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t 1 V ÏÎB Vît ^ 

fftcÈtrônc ; & que fur le champl 
il avoit repris le chemin d^An-» 
drinôplei On a foupçonné Mi 
Defalkurs , d'avoir trouvé , pai? 
des voies fecretces , le moyen 
d'inftrwre encore te Grand-Sei. 
giieur de cette fcene. D'autres 
prétenddienc que. depuis long-^ 
tems, fon Favori lui avoit rendu 
ce Vifir fufpeâ^ Quelque idée 
qH^on en doive prendre, avant 
la fin de cette femaine il fus 
étranglé par un ordre du Sut^ 
tan, & foa corps demeura, pen- 
dant trois jours , eicpôfé devant 
la porte du SerraiL Enfuite le 
Roi fut renvoyé à Demotiea ^ 
fous précexre que Tair de De- 
mi rtache paroiflbit nuifible à fa 
fan ré. 

Cette occafion fut la dernière 
que j'eus en Turquie , d'être in- 
formé des affaires.ôc de la fîtua- 

A iv 
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* Le Monde moral , 
tion de ce Prince. D'ailleurs les 
triftes événemens^qui fuccéde- 
renc pour moi , commeaçoient 
à m'atcachcr par une autre ef-. 
pece d'intérêt. Huit jours, que 
j'avpis déjà paflfés à Conftanti- 
lîople^ n'ayoient pas été mal em- 
ployés pour le principal deflein 
qui m'yamenoit. J'avois lié con-r 
npiffance , en arrivant , avec pIû- 
fleurs Officiers du feu Comte , ou 
Prince^ d« Tekely, établis dans 
«;ette Ville depuis la mort de leur 
Maître , particulièrement aveS 
M. $eleutzy / fon Maîcre-d'Hôr 
tel. Ils avoient amaflë quelque 
chofe à fon fervice , dans Tad- 
miniftration qu'ils avoient eue 
d'un Thaïm fort abondant, qu'il 
recevoit de la Porte, fur-touç 
Jorfqu'après la mort de la Prin- 
çeflTe , qui aimbit à vivre noble-^ 
inent , mais qui yeilloit d'aflcz 
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1 1 V K 1 ;VIï- 9 

Î)rès à ks affaires , la dépenfe Se- 
'attention du Prince avoienc 
été fore diminuées par fes lon- 
gues maladies. Enfuite la Porte 
leur ayant laiffé , pour fubfifter, 
une petite partie du Thaïm de 
leur Maître, ils avoient pris le 
parti de fe fixer dans la Capitale 
d'un pays, auquel ils étoient ha- 
bitués par un long féjottr, & 
dans lequel , fans les enrichir ^ 
on les traitoît affèz génércufe-r. 
ment pour leur rendre la vie 
douce. Ils avoient quitté le quar- 
tier de Caffumpara , ou le Prin- 
ce, avant fon exil, habiroit une 
fort belle Maifon , que la Porte 
lui donnoit , & dont la pofTeffion 
lui fut confervée ^ufqu'à fa mort^ 
L'ordre leur étant venu d'en ren-^^ 
dire les clés , ils s'étoient logés 
datïs le Fauxbourg de Pera, (é-- 
jour ordinaire des Ambafladeiii?» 

Av 
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10 Le Monde tnomtl 
Chrétiens, aflez près de MylorcI 
Paget , chargé alors de rAm- 
baffadc d'Angleterre , auquel la 
Chevalier Sutton avoit fuccédé. 
Ils applaudirent au motif de 
mon voyage, d'autant plus que 
le^ plus précieux meubles dd 
Prince, fon argenterie , les dîà- 
jnans & les bijoux de la Pria- 
éeffe ayant été dépofés au Pa- 
lais de France, ils avoient, par 
èiC% Billets particuliers du Prin-- 
ce, des prétentions à quelque 
partie de ce dépôt. Leur joia 
Fut extrêffie , fur- tout celle da 
Madame de Seleut2:y , en appre- 
nant que j'accompagnois la plus 
proche Héritière de Illluftre 
fang de Tckely , avec des Let- 
très du Prince Beffarabe , qui 
ïend oient témoignage de fa naif* 
fance , & de tousfes droits. Elle 
Aie preiïa d^ la l^ger chez elkj^ 
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Livre Ytt it 
& de la confier à fes foins. J'y 
confentis, pour le tems où M. 
JeiFreys quitteroit Conftantina- 
pie; mais rAmbaffàdeiir d'An- 
gleterre Tayant retenue avec Ma- 
dame JefFreys , je ne pouvoir 
fouhaîter pour elle une demeure 
plus honnête & plus fûre. 

Ces fidèles Omciers, pour qui 
le nom de leur Maître étoit fa- 
cré ^ & qui ne pouvoient le pro- 
noncer laiis quelques fonpirs , 
me racontèrent les cîrconftan- 
ces de fa difgraee. 11 avoit été 
traité avec la plus haute diftînc^ 
tîon par le Grand-Seigneur, de- 

{)uîs que fou attachement pour 
a France Tayant fait exclure dvt 
Traité de Carlovitz, il s*étoic 
tu dans la néceflité de ebercher 
une retraite en Turquie. Enfui- 
te , lorfque la guerre s'éroît ral- 
lumée entre k France Se Pifflk 

A v] 
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1 2 Le Monde moral ^ 
pirCjfon ancienne inclination^^ 
oii Tennui de fon oi{îvcté,ra- 
yoit fait penfer à la renouvcller 
en Hongrie ; feule voie d'ailleurs,, 
par laquelle il pût efpérer de s'y 
jremettre en pofïeflîon de touc 
ce qu'il y avoir perdu. M. d<i 
F, . • alors Ambafladeur de Fran- 
ce à la Porte , échauffa cette 
difpofition. Comme il étoic 
queftion de la faire agréer aux 
Turcs, il dreffa lui-même ua 
long Mémoire, dans lequel il 
cxpofoic les favorables difpofî- 
tions des Hongrois > avec les fe- 
cours que la France devoir leur 
fournir ; & le Prince fe char- 
gea de le préfentefr de (a propre 
jmain au Sultan , qui étoit alors 
4ans fon Palais d'Andrinople, 
Depuis quelque tems, obferva 
rOfficier qui me faifoit ce ré- 
cit^ ow ne s'étoic que trop ap- 
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Livre VIL t^ 
perçu que rAmbafTadcur Frao-^ 
çèîs avoir déjà refprit altéré ; 
& des Mémoires , ou des Con- 
feiJs, qui venoient de cette parc, 
dévoient être fufpeds pour le 
Prince. Cependant le voyage 
d'Andrinople fut conclu ^ avec 
ce cara£bere particulier d'impru- 
dence , que malgré les ufages 
connus 3 la permiflion n'en rue 
pas même demandée au Vifir» ' 
L'Ambafladeur s'oublia, jufqu'à 
tenir compagnie au Prince pen-- 
danc une partie de la route, ôC, 
lui donna fon propre Interprète 
pour l'achever. En approchant 
d'Andrinople, le Prince fit prea- 
dre le devant à l'Interprète i 
pour inftruire enfin le Vifir de 
fon arrivée. Ce Miniftce ^ éton- 
né qu'il eut entrepris le voyage 
fans (a participation, lui dépê^ 
cha fur le champ un Officier de 
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14 î^c Monde ntofdi, 
hr Porte , pour lui faîr^ deiïîârt-» 
cler quelles étoicDt fes vues. Sat 
f éponfe fut qu'il avait à propo- 
fer, au Grarïd-Seig.neur , quel-- 
quc chafe d'important & de 
fort avantageux pour l'Empire. 
L^Offider lui déclara qu^il ne lui 
feroit pas permis devoir Sa Hau- 
tefle, fî le Vifir n'étoit informé 
de fes motifs. Alors Tlnterpre- 
te 5 appréhendant de déplaire à 
i'Ambaffàdcur , fî l'eiïtreprifc 
manquoit par un excès de ré- 
ferve, en fit l'ouverture àl'Of^ 
ficier y qui d*en cfonfeilla pas 
moins au Prince de retOFurner 
fur fes pas^ Il l'avertit même ^ 
en Ami , qu'Hun Voyage entre- 
pris fans permiffion ne pouvoir 
avoir d'^heureux effets. Le Prin- 
ce , ne fe rebutant de rien , con- 
tinua fa marche jufqu'à une 
licuc de demie d'Andrinoplc. B 
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Litre VII. if 
ff reçut un autre Courier cfe \z 

{)art du Vifîr , qui lui confeiU 
oit pofitivemenr de s'en retour- 
ner , sll ne vouloir efTuyer qucl»^ 
que difgrace. Cette menace mèr 
me ne put larrêter, l\ s'avanw 
ça yufcju aux Portes de la Vill^^ 
Mais iî Y trouva des ordres d« 
Grand- Seigneur, & quelques^ 
Officiers des Janiffaires de la; 
Garde , pour les faire exécuter*. 
Ils portoient que le Prince de 
Tekelyferoit reconduit à Conf^ 
tantfnople^ & qu*on Ty feroit 
embarquer fur le champ pour 
Nicomédie. L^exëcution fut & 
rigoiircufe , qu'il n'eut pas même' 
la Hberté de paffer par fa Mai*- 
fon de Caflumpara , quoiquellr 
ne fut pas éloignée du lieu de 
remb«quement^ On lui permit 
feulement d'envoyer , à h Pri»- 
ceSe fou Ëpoufe ^ la crii^ qouk 
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vellc de fon exil , qu'elle allai 
partager avec lui. 

Après y avoir vécu quelques 
années dans la trifteffe, fans 
pouvoir fléchir la Porte , ^ 
n'ayant pour confolation que 
fc foiivenir de leur ancienne 
•Grandeur , ils obtinrent la 
liberté d'habiter une petite 
Maifon de Campagne , nom- 
mée, en Langue Turque, Champ 
des Fleurs^ où la chafTe & la. 
bonne chère leur firent des 
amufemens plus vifs. Leur Mai- 
fon y étoit fort fîmple. Elle n'é- 
toit compofée que de longs ar- 
bres , couchés en quarré , le$ 
■wns fur les autres. Des plan- 
ches, telles que la fci« les avoic 
rendues, c'eft-à-dire peu polies, 
en formoient le plancher & le 
toit. Le Prince avoir fait conf- 
•trutre , dans un coin de la gran- 
de falle y une petite clôture d'aisi 
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Livre VII. 17 
îiffez propres ^ qui renfermoie 
fon lie , avec une table & quel-: 
ques chaifes. Les Officiers , qui 
cpnfiftoient dans un Chance- 
lier 5 deux Confeillers Privés , 
un Secrétaire, un Maître-d'Hô-r 
tel & un Ecuyer , habitoient , 
avec les Domeftiques inférieurs, 
une ferme continue , accompa- 
gnée de plufieurs butes. Tel fut, 
jufquà la rnort , le Palais du 
plus riche & du plus noble Sei- 
gneur de Hongrie , qui avoir, 
rempli toute l'Europe du bruit 
de fon nom , & fait trembler 
tant de fois la Cour de Vienne. 
La PrinccflTe ne réfiila qu'envi- 
ron deux ans à la rigueur de 
fon fort. Cette Héroïne , auflï 
célèbre par fon courage militai-. 
re , que par fa fermeté dans fes 
infortunes , avoir perfifté dans 
|a Religion Catholique au mi-: 
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if .Le Monde morâî ^ 
lieu d'une Maifon Luthériertri^> 
Elle penfoic à faire le Voyafgç! 
de Jérufalem ; & dans la vue dy 
fjgnaleffa piété, elle avoir mî* 
en réfcrve quatre itiilfe ducats y 
avec une partie aes Diamant 
que \t Prirtce Ragot zfcy , fort 
premier Mari, lui avoit laiffés, 
mais dont elle avoit facrifié le 
plus grand nombre aux befoins 
du féconde Cet or & ce refte de 
bijoux avôienC été fnis en dé* 
pôt, darîs une petite CaflTet te, 
dont elle avok la cîé^ entre les 
Ihainsf de fan Direâkeur de Fe- 
ra , avec ordre , fï la morC 
prévenoit fon Voyage^ de les 
garder pour prix àt^ prierez 
qu'il feroit pour elle. Elle îîvoie 
caché cette difpofition au Prin- 
ce , qui était Luthérien. Uni 
feul DomefticjtTe , de la même 
Religion qu'elle » en avoit eil 
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ConnoîflTance , parce cju'il lui fer- 
voit de Meflager pour faire ve- 
nir (te tems en fems le Direc-» 
teur, qui lui cëlebroit laMeffe,. 
& qui lui adminiftroit la Com- 
munion dans le lieu de fon exil* 
Mais ayant été faifie tout d^uiï 
coup aune fièvre violente , & 
d'un cranfport au cerveau , qui 
firent défefpérer de fa. vie , ce 
perfide Confident parla du dë^ 
pot , qu'il avoit porté lui-même 
a Pera. Il y fut envoyé fur le 
champ par le Prince , pour de* 
mander la Caflette au nom de 
la PrincefTe, fous prétexte qu'elle 
y vouloir afouter d'autres ricbeC* 
les. Ori 6c dire en mêmc-tems 
auDire^eur, qu'étant indifpo- 
féè, elle fouhairoit de le voir 
dans deux ou trois jours» Le fuc- 
cès fut tel qu'on l'avoit efpéré^ 
La Caflette revint le jour me- 
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me âu Champ des Fleurs ^ & la 
Princelle mourut le foir. Quel- 
ques jours après, le Diredeoi? 
arriva, 8C fut très-furpris de la 
trouver enterrée, à la réfervc 
liéanmoins de fon Cœur » qu'elle 
«voit légué aU3{ Jéfuites de Conf^ 
tantinople , & qui fut porté à. 
leur Eglife. Le Dire£teur de- 
manda la Caffette, fur laquelle 
il fe Hatta que fon nom feroic 
écrit, & ne diflînlula pas qu'çHf 
étoit deftinée , par l'ordre <lc là 
Princcfle , à faire prier peut 
elle. Le Prince la retufa, & ré- 
pondit que la Princelïe avoiç 
^maflTé de. quoi faire le voyag-c 
de la Jérufalem terreftre , niais 
qu'elle n'avoit pas befpin d'ar- 
gent Dour celui de lâjérufalein 
céleft^. Il ne laiflTa pas d'être 
extrêmement fenfîblc à fa mort, 
& lui fit faire ^de magnifiques 
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funérailles. En peu de jours, oa 
vit fa barbe blanchir , foit par 
un effet de cette perte , ou par 
le chagrin conpinuel de fa difr- 
grâce, D'ailleurs la goutte, qui 
le tourmentoit pendant la plu$ 
grande partie de l'année , lui 
rendoit la vie fort ennuyeufe. Il 
continua néanmoins plufieurç 
années de fe foiitenir dans ceç 
état , implorant , p^r fc$ Offi- 
ciers ou par fçs Lettres , la com- 
pafïîton des Princes Chrétiens ^ 
far-tout celle de la France, pour 
obtenir un afile plus convena-p 
blc à fes infirmités , & plus con- 
forme à fon goût. Les Jéfuites, 
à qui le fouyenir dp la Princefle 
infpiroit de i'affe(9:iQn pojur lui^ 
entréprirent fa çonveriion. Il 
les écouta , pcrfuadé que la frQÎ* 
deur qu'il trouvoît en France , 
bout fes foilicitations^ veopiç 4^ 
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ion attachement: au Lutkéranîf-« 
me. On publia rnême, dans les 
^Sazettes de Vienne, qu'il avoit 
pris la réfolution de Fab jurer. 
Mais, étant tombé Malade dans 
le rnênae-tems , loin d embraffer 
la Foi Catholique^^ il ^févoqua, 
jpar un a£]be foiemnel , cous les 
cngagemens qu'il avoit pris avec 
les Jéfuites , ôc donna ordre que 
ifa déclaratioo fû,c répandue dans 
îtouces les Sociétés Proteftantes. 
On nie la fit voir, fignée dç 
ia main. Jl y confeflToit que fur 
refpéraace d^ne penfion , avec 
laquelle il comptoit de paOTer 
tranquillement le refte die fp$ 
Jours en France , ou dans quel- 
que Ville d'Italie , il avoit coij- 
ifenti à l'abjuration qja'o^ lui 
propafoit ; mais que voyant les 
^conditions mal obfervées, il vour 
loic mourir ti^l ^u'il avoic^vj^pn. 
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U lîjotfruc en ciFet dans ces Ccùr. 

imcns , & fut epterré , avec pei» 

àc céréjnpnîe , fous un arbrç 

^u'il prepoit plaifir à cultiver^ 

Il aypic npmmé pour Héritier 

de fes bkns , Se de toutes Ces 

prétentions en Hongriis, lePrin-* 

ceRagotzJ^y, qu'il croypic alcrç 

fon pTws proche Parent ; c'é»- 

jcoijc dpnper pe qui ne lui appar- 

jtenpic plus , puifque tous fes 

biens avoientité cojififqués par 

la Cour devienne. Mais fes Où 

jficiers, jjugeant.qqe Ces nieubles, 

fotx argicnferie & ks Bijoux, 

étoient renfermés dans fa der^ 

nierc difopfition^ les avoient re*- 

xnis an Palais de France, avec 

la réfervc néanmoins de leur* 

droits , qu'ils avoient fait con^*- 

iioître à l'Ambafladeiir. Ce Mir 

/îiftre avoit cru trouver moinj 

4p pla;:té^ d^ns ytn Teftaiïjtcpt^ 
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où la partie du Mobiliaire n*é- 
toic pas fpéciiîée ; & les legs 
particuliers du Prince formant 
une autre difficulté , il en avoil 
rufpendu la décifion , pour at- 
tendre apparemnent des ordres 
de fa Cour. JLe malheur , qu'il 
fcut bientôt , de perdre entière- 
ment la raifon , avoit retardé 
les éclairciflemens. J appris mê- 
me que le Prince Ragotzky , in- 
formé de la mort de fon Beau- 
Pere , avoit envoyé à Conftan- 
tînople, un Agent chargé de 
fes pouvoirs, auquel on avoit 
remis le Teftameqt ; mais oa 
avoit refufé cette partie de la 
fucceflîon. Enfin, M. Defalleurs 
ayant fuccéd^ à M. de F ... . 
les Légataires particuliers folli- 
tîtoiént la conclufion de cette 
afFaire, qui ne paroiflToijt: plus 
liiffiérée que par lès mouveméns 

qu^il 
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c{tul fc 4oiinoic en faveur du. 
Roi de Suéde. 

Tout cje qu'on me raçontoic 
me parut fi favorable aux efpé- 
rances de ma Pupille, <juc jç re- 
merciai la fortune, de m'avoir 
fait arriver dans ces circonftan* 
ces« M. & Madame Seleutzy , 
auxquels )ç ne déguifai pas le 
fiijet de mon Voyage , ne dou- 
tèrent pas plus que moi du fuc- 
cèsv En efFet M, Defalleurs étant 
revenu peu de jours après, je le 
vis avec d*autant plus de con- 
fiance & de fàtisfadion , que 
yen avois été particulièrement, 
connu en Hongrie , lorCq«-il y 
ëtoit venu commander les Trou- 
pes FraqçoifeSià U place de M* 
de F* • ' • qui portait alors le 
Qom de Marquis de Loras, &: 
qtfil rempkçoit auflî dans TAm- 
balTade de Cpnftantinople. AuiH 

Tome IL Pan. IL B 
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n'eus-je pas d^ peine ^ avec Icy 
preuves dont j'étois muni , à lui 
faire recôhnoîtrc <ie5 droit» auffi 
clairs que ceux d'Alèxina Te- 
kely. Il fe fit rcprëfenter tous 
lesefFcts , qui-étoient encore 4ians 
fa ChanCelieriô ^ une- copie du 
Teftament , qu'on a voit gardée, 
I&s Billets des Officiers, & qijeK 
qucs aftes poftërieufs , par :lef-* 
quels il paroiffbit qu'à la recher- 
che de M. de F ... , on avoic 
vérifié que les Dia«mns de la 
Prîncefle lui étoient venus du 
Prince Ragotzki, fon premier 
Mari j ancien Vay vode de Tran- 
fy 1 vanîe. Les Billets furent pay^s, 
fur l'argent qui fe trouva dans 
la Caifle du rcu Frince. Ce qui 
. reftoit de la fonime i avec l'ar- 
genterie & tous les meubles* y 
me fut délivré fur ma recon^ 
noiffanee , & fur la copie , qu'cxrir 
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exigea , des preuves qui conftar 
toient la naifTance Se les droits 
de Ma^cmoifelle Tekely. Les 
JDiamans furent déclarés appar-» 
tenir au Prince Ragorzky , & 
renais à la Chancellerie , pour 
êcre envoyés à ce Prince lorf- 
^u!on fcroic informé de fa re^ 
traite. 

Cette décifion me parut fort 
làge ^ quoiqu'elle ne répondît 

Îas tout-à-fait à mesxfp^ranees* 
/argenterie & les meubles , que 
}e convertis auffi-tot en efpe- 
CCS , ne produifirent qu'environ 
quatre mille Ducats , qui joints 
à deux mille , de Tardent du 
Prince , en faifpient ux , feui 
refte de tant de tréfors auxiliai- 
res, qui lm\ étôient pafles par le* 
mains, & de l'immenfe fortune 
qull avoit reçue de fes Ancêtres* 
Je témoignai quelque étonne- 

Bij 
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ment, à M. Seleutzfy , du repos 
dans lequel on «voie laifTé pen-^ 
daat pluHcars années Targeac 
de la Caiflc ^ candis qu'il auroie 
été facile de remployer au^Coni- 
merce, & de le niulciplier par 
des vores fûre^* Il me dit que 
k maJheureufe avanture de M/ 
de F. . . • avoic mis affez long^ 
tems le Palais de France dans 
la dernière, confufîon , & qu'au 
lieu d*4tre furpris que ïts fonds 
du Prince n'euffent pas augmen- 
té, on devoit admirer la fidé^^ 
lité de la Chancellerie Fran- 
çoife, où l'argent & les effets 
avoicnt été confervés fans dil- 
piinucion. Il en prit occafion de 
m'apprendre quelle avoit été 
cette fameufe indifpoicion de 
M, de F. . , , à Jaquellç on a^ 
donné lé aom de folie. 
C^t Amb^adeur ^voir fait 



dby Google 



L ï V R E V I ï. tp 

èrëparer une Fête pour quelques 
jDames de France & de Hollan- 
de , dans un Village voifih die 
Pcra^ On s'y rendit à neuf eu 
dix heures du mfacin ^ les Da- 
mes dans leurs Voitures, & M- 
rAœbafladeur à cheval ^ avec la 
plupart des hommes* Il faifoic 
fore chaud : mais , à Taide des 
rafraîchiflemens, on fît bonne 
chère , &: la danfe y fuccëda. £n 
retournant comme l'on étôit ve- 
nu , M. de F. . . vît , on crut voir ^ 
on ferpént gui traverfoit le che- 
min, devant les pies du cheval 
d'un Gentilhomme François , 
.nommé de Marigny , qu'il favo- 
rifoit beaucoup , & qui étoit à 
fa gauche. Il lui dit : Prenez 
garde que votre cheval ne mar- 
che fur ce ferpcnr. Marigny ayant 
répondu qu'il n'y en «voit au- 
cun, fa réponfe déplut à TAm- 

Biij 
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baffàdeur, qui la regarda ccmi 
me un démenti ; & dans cette 
faufTeidée, il lui donna un coup 
de fouet fur* les épaules. Eft-ce 
ainfî , s'écria le Gentilhomme^ 
iju'on traite un Homme de con- 
dition ? Oui , répliqua Mî de 
F.., , quand il parle comme vou$ 
faites. Cette conteftation , qui 
dievint beaucoup plus Wve , ne 
fut pas interprétée à ra\'^antagt 
de TAmbaffàdeur ; & le refte de 
la Compagnie lui croyant la tête 
échauffée par rexceflivc chaleur, 
oh fît figne à Marigny de rie le 
pas contredire plus long-tems. 
Mais fa colère ne fit qu'aug- 
menter, en rentrant dans fori 
Palais. Il ne dormît pas, de tou- 
te la nuit fuivante. Ses difcôurs 
& fes avions fembloient mar- 
quer le 'plus violent délire. U 
devint fi furieux , qu'on fut obli- 
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gé de le lier* Sa fureur parut 
-encore plus vive , lorfqufon éloi- 
gna de lui une jeune Arménien- 
ne, qu'il ^^elloit Figlia d'ani- 
ma^ fa Fille d'ame, nom qu'on 
donne dans le Pays aux perfon- 
nes^ adoptées de . ce fcxc , niais 
que roue le monde croyoit fa 
propM Fille, & qu'il aimoic ju(^ 
qu'a ne pâs faire on pas fans la 
tenir par la main. On n'eut pas 
d'autre vue , en l'éloignant , que 
ide la .mettre à. couvàrt" des vio- 
lences qu'on craignoir.pour elle- 
même. Ce défordr^'iie put de+ 
meurer fecrer* Il alla fî loin, 
que les Officiers de l'AmbaflTade 
prirent enfin le parti d*envoyer 
«n France une atteftatiôn îde la 
fblîe^' de teuf CHcf^^ ifignée des 
pf indpaûx Marcfiands de la Na-» 
tiofïi M. de F.. '/fut rappelle , ÔO 
M. D^allçurs nommé pour lui 
fuccéder. B iv 
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. Après avoir heureufemeiit &• 
tisfâic aux. devoir» de ramitié, 
mon féjaur pouvoic être agréa- 
ble en Turquie , avec la protcc^ 
tion de deux Miniftres auflî ref? 
pedlés que ceux de France fit 
d'Angleterre. Je fus preflTé mêr 
mt , par Tun & par l'autre , de 
prendre quelque attachement 
pour eux , à des conditions , qui 
m'auroient épargné Tembarras 
de chercher plus loin d'autres 
établiflemens* Mais je ne croyois 

{)as mes engagemens remplis à 
'égard d'Alexina, Il rcftoitàlui 
procurer la cctraitc qu'elle. defir 
îoit dans un Etat Catholique j^ 
fans éclat , difoit -elle, incon- 
nue même s'il . étoic poffible^ 
ijiais capable d'affurejc la tran- 
quillité d'une jeune perfpone j 
qui n'afpiroit pA3 .à d'autre bon- 
heur. Madamdeffreys >qui rai-e 
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tnoît paflîonnément , 6c pour 
laquelle fon afFeOion éroic éga- 
le, auroit pu la déterminer à la 
fuivre en Angleterre, fi Tobfta- 
cle de la Religion ne s'y étoit 
oppofé. La diilîparion de notre 
Voyage n avoit pas afFoibli cette 
puiflante raifon dans le cœur de 
ma Pupille. M. Defaileurs , à 
qui je n'avois pu déguifer fes 
avantures, en lui apprenant fa 
naiflTance, m*avoit déjà confeillé 
de ne pas chercher pour elle 
d'autre afyie que la France ^ où 
il m'affuroit qu'avec laReligioa, 
elle trouveroit toutes les dou- 
ceurs de la vie. Soiï penchant 
.ne l'en éloignoit pa?f- Elle re- 
commençoit même à cultiver la 
Langue Françoife , dont nous 
, avions fait peu d'ufage depuis 
que nous avions quitté la Hoa* 
grie. Enfuite , lorfque le retoui' 

B Y 
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34 L^ Monde moral , 
de Monfieurôc de Madame de 
JcfFreys, à Demotica , m*euc fait 
prendre la réfolution d'accepter 
TofFre de Madame Scleutzy pour 
fon logement, elle eut Tocca- 
fîon de voir familièrement quel- 
ques Dames Françoifes ; & je 
reconnus, à la fatisfaélion qu'elle 
en reflencoit , que fon goût étoît 
déterminé pour cette Nation. 

Nous ne vîmes pas, fans un 
vif regret", le départ de Mon- 
sieur & Madame JefFreys , à 
qui nous avions des obligations 
il finguHeres ; & dans quelque 
lieu que nos réfolutions puflent 
BOUS conduire , nous leur pro- 
mîmes une immortelle recon- 
noiffance. Alexina, qui prit au/îî- 
tôt un logement chez Madame 
Seleutzy , me permit enfin de de- 
mander, à M. Defalleurs , la li- 
berté de nous embarquer fur le 
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pour la France;. Nous.paflâmès 
plus d'un mois dans cette atten- 
te , avec. tous Ie»agréi»ens qu'il 
s'efForcûif de nous proeurtr^ 6C 
rien ne manquoit d'ai Heurs à vm^ 
tre ^raufemcnt chez Madame 
Seleutzy. : / ./i 

Un jourqi^ la curîoftcé m'a- 
voit conduit à Conftancinoplc y^ 
avec quelques François &JeaF 
Interprète 3. nous vîmes pafler 
deux Chariot», efcortés d'urre 
Troupe de Jadiflaires ; &ç nous? 
appr^m^B , par les informatipns^ 
de rincérprcté, qu*bn y amenoit 
Prifoianier le Prince Gonftiitcia 
fieflarahc ^ Hofpodar de .Yalat 
quie , aVee la Fr;mme , fes dètrst 
Fils , fçn Gendre ,. &: fon Tfé-^ 
forier , que le Grand- Seigneuir 
«voit fait enlever dans îe Cbâ^ 
leaa œejaaoB/idciTergo^tz;. , v 
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Cette nouvelle me/ fTajppa^ ff 
rivcment, malgré la. dureté du 
Hofpodar pour Alexina, que ne 
doutant pas de Tintérê: qu'une 
Fille fi fenfîble alloîr prendre à 
rinfortune de fa Famille , je m<t 
hâtai de retourner à Pera,.pour 
Ten informer. Mais j'admirii là 
force de la Religion , pour en- 
durcir jufqu'au cœur des Fem- 
mes , contre les {entîmen^ de. 
la nature. Ma Pupille , fç con- 
tentant de lever les y^ux au 
Ciel , me dit fort tranquille- 
ment qu^elle déploroit mo^ns la 
difgrace de fon Grand- Père ^ 
que fon obfti nation dans Ter^^ 
reur. Je ne lui reprochai pas une 
froideur donc je connoifrois la 
Ibufce. On fut informé ,1e jour 
, fuivant , que le Hofpodar étoit 
étroitement renfermé dans ua 
Appartement de k fecoode coui 
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ifU-AScrrail y fous la gardç du 
Boftkngi-Bachi , à qui Sa Hau- 
tefîc avoir ordonné de faire ren- 
dre un cpmptc fevcre à ces malî 
beureux Captifs , . jde. Targcnt ^ 
des i>i|oi2Xi&:. des. autres richef- 
fes,, qu'ils, pouvoiciit avoir ca- 
chés y en un mot des grands 
biens que le.Hofpbdar avolt la 
réputation d avoir amafïes, pen- 
dant plus.dc vingt-rcinq ans qu'il 
avoit poffédé la-Valaquie. Elle 
venoit de le dépofer , fur des aç- 
Gufations -qui lui avôîent rendu 
fa fidélise fufpeûe^ & Cnnta- 
cuzcne \ autre Grec d*un nom 
fort iiluftre , .avoic obtenu fa' 
place. 

I Avec quelque apparence de 
froideur que ma Pupille m'eut en- 
tendu y l'obfj^rvai bientôt qu'elle 
etoit moins infeniîble au malr 
lieur 46 fes plus^roches Parens^ 



dby Google 



y9 Le Monde moral y 
qu'elle ne la voit aifedé» ElFo- 
xnarquoît unci ardente cimàfité 
pour les fuites de cette rélbluf 
tion ; eliemedemandoicroiwenc 
ee que peaaivpis appris, ôc fi je 
prenois ÎGbin .denv'éi) informer^ 
L'occafîon d'un Vaiflèaa sé%2£nt 

f^réfentéc paur?noftre départ, Je 
ui demandai moi-même s'il liri 
paroiflbir que nous^dufliûoSiquiri 
ter le Pays i^ fans être ëdaâ<rci«^ 
' du fort de tant de ' Jïcrfanncs 
chères. Elle ra^aroua qu'elle 
avoir penféà:n»e faire la Mehia 
queftion ; $c ^nous. accordant 
tous deux fur ^e point ^ nout 
^tîmes la réiolcition d*attendre; 
Je n'écois pas mieux informa" 
qu'elle, de xe qxii fe paflbit aa^ 
SerraiL Lès fecrets d'Etat font 
impénétrables à la j^brccr «Ma^r 
étant nrieuK qu^e jaaiais. au Pa.^ 
Iai$:de France 6c^ d''-Aa%lecer4r^.i 
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je pmi les deux Àmbafla-deiirs^ 
qui jouifloienc touî deux d'une 
haute confîdëracion ^ & qui vi- 
voienc dans la meilleure incel- 

f^ence depuis la dernière Paix , 
employer les reffbrts de leur 
crédit pour nous procurer quel- 
ques lumierçs. Mv Dera.lleurs n'a- 
voit pas attendu mes follicit^ 
tions. Il me dit que par amitié* 
pour ma Pupille , dont il ref- 
peâ:oit le farig & le mérite;, 

{)lus que par confîdératiôrv pour 
a perfonne du Hofpodàr, qu on 
h'avoît jamais pu faire entrer dc^ 
t>onne foi dans les intérêts d*au- 
cun parti , & d'ailleurs fans oiv- 
dre-de fa Cour , quoiqu'il fut par 
les dernières Lettres de France ," 
qu*on y étoit informé de la dé^ 
çofîtîon & de Tenlevemetit de 
ce Prince, il avoit déjà parlé 
de lui au Sclidar , fon Ami pacr 
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tîculier , & Favori déciafé ckr 
Sa HauteflTe* que fans s'explir 
quer fur le fond des affaires , cç 
Seigneur n'avoît pas faix diffi- 
culté de lui déclarer que les ^ 
cufations étoient d'une nature 
à faire défefpérer de la vie du 
Prince ; qu'il avoit promis néan- 
moins de le recommander au 
Boftangi-Bachi, & de le faire 
traiter doucement dans (a pri- 
fon; que de jour en jour on ac- 
tendoit l'arrivée du Grand-Sei- 
gneur, Se qu'il ne doutoit pas 
3u'à fon rctour^lefortdu Hofpo- 
ar ne fût décidé au premier 
Divan. 

C'étoît m*apprendre "toute \x 
grandeur du mal , fans m'oftrîr 
aucun remède. MaisrAmbaflà- 
deur ayant ajouté que le Prince 
de Va laquie avoit demandé la 
permiiHon de voir quelque Prê- 
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tre Grec , & qu'elle lui a voit étë 
rcfufée , je form'ai , fur cette cir- 
conftance, un projet dont Texé- 
cution me parut poffible. J'avois 
Hé connoifTance avec, un célc> 
brc Vertabict^ c^cft le nom qu'on 
donne^ en Turquie, aux. Doc- 
teurs de la Communion Grec- 
que, que les Jéfuites avoient con- 
verti dans la plus grande cha- 
leur de leurs démêlés avec cette 
Egiiie , & qui pour les garantir 
^e la perfécucion qu'elle leur 
avoit attirée *dct Turcs mêmes, 
à qui les-dillia£ti3ns.déplaifent 
entre les Eglifes Chrétiennes , 
gardoît encore les apparences, 
& remettoit , avec ieur confcn- 
«ment , à faire éclater fa noul 
Telle Foi danS'Un temspluscaK 
mer II étoithamme.d'efprit, §£ 
quelques Jéfukes de Pèra m'a- 
yoient répûadà de fes principes; 
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li me fcmbla qu'avec le crédit 
de M. Defalleufs on pouvoic ob- 
tenir,- par le. Scllâar, une fa- 
veur auifi fîmple que celle de 
laifler voir ce Prêtre au Prince 
de Valaquie ;•& que sUnfinuanc 
dans fa confiance, Tous Je aoiti 
de Prêtre Grec , hon^feulemenc 
il fauroic tk^^lui ce sque nouF 
avions à faire pour le fervir , 
mais il pouii^roit travailler à fa 
ronvBriîoaiy.jS£'ifcrvij* ^lexina 
prcrqu*aucîncîqiielui, en l'âme*- 
liant, ai notoérR:rLîgian::par foji 
exemple. M. Diefallëui® , à qw 
je communiquai ce ^lan, jugea 
qu'il pouvoit être tenté; & me 
promit de revoir le Sdi£fcar* . i 
Je ne m'ouvris rçKis' \ ma Pur 
fille , ayant que^d'avoir préparé 
toutes méî machinés, Mocuprin* 
cipal foin fut de difpofer le Ver* 
taoiet à fori opération.. Je lut 
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trouvai tout le zcle que je m'en 
ëtois promis. Peu de jours après, 
je fus certain du même fuccès, 
ducôté'du5eli£tar ,qui n'a voit 
vu , dans la fatisfaûion qu'on 
vouloit donner au Prince , qu'un 
innocent témoignage de corn- 
paffion pour fon malheur. Les 
Turcs font humains. Il exigea 
feulement , pour fatisfaire le 
'Boftangi-Bachi , & ne rien chai^ 
ger au premier refus , que le 
Vertabict fût d'abord introduit 
en habit de Juif Arménien , Sc 
que fi fes vifîtes étoient répétées, 
elles fe fiflent toujours fous dif- 
férentes fortes de déguifemens. 
• Alexina fut. alors informée 
de mes vues. Ses affectations de 
fermeté ne réfifterent pas à l'ef- 
jioir qu'elle conçut y de la con- 
verfîon de fa Famille. Elle fou- 
lagea fon cœur par une aboor 
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dançc de larmes ^ & dans Taf «« 
deur de fes fentimcns, elle pro- 
tefta Que fon fang ne lui coûte»- 
roit rien à répandfe , pour ob- 
tenir du Ciel une fi précicurc 
faveur. La vie de fon Grande 
Père , dont elle apprit alors le 
danger 9 ne parut entrer pour 
rien dans fes defirs & fes crain- 
tes. Elle voulut voir le Vertabiet 
avant qu'il partît; & ce fut pour 
fortifier ion courage , pour fe 
faire expofer les raifonnemens 
gu*ii devoir employer y pour lui 
suggérer des idées ôc lui didcr 
à^s cxpreïïîons. Il fe rendit à la 
première cour du Serrail , oii 
tout le monde a la liberté d'en- 
trer; & des fignes convenus le 
firent admettre dans la féconde. 
Je Tavols accompagné jufqu*à 
Ja' première, & py acceadis ira- 
patiemment qu'il reparût. Mon 
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motîr, comme celui de l'Àm- 
baffadeur, n'étoit que de facis- 
faire Aîexina, Je dois avouer que 
J'erp6:ois peu , du zèle d'autrui , 
pour la converfion du Prince^ 
après •répreuve que j'avbis faite 
inutilement du mien; & je me 
ââttois encore moins , s'il étroit 
coupable , de pouvoir le Tau ver 
par nos fer vices - 
^ Cependant le Ciel accorda du 
moins la première de ces deux 
grâces, aux innocentes fupplica^ 
tions de fa Petite-Fille. Le Ver- 
tabiet me rejoignit deux heures 
après ^ & me jetta dans la plus 
agréable furprife , en m*apprc^ 
Bant qu'il avoir triomphé dç 
toutes les réfiftançes du Hofpo- 
dar & de {es deux Fils, par des 
râifonnemens fort-fimples, ajtou- 
ta-t'il , les mêmes auxquels il 
àcyoh fa propre ecnverfîon. Le 
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tems & le lieu ne me permet* 
tQÎent pas de lui demander quels 
ils pouvoient être: mais lorfqu il 
m'eut dit en deux mots qu'il 
avoit commencé par leur faire 
^nvifager la mort, qui ncpou- 
voit être éloignée pour eux , fuî- 
vaw le témoignage du Sclidlar , 
je doutai s'il n'avoit pas pris Tef-. 
fet de la crainte pour celui de 
la convi£bion ; & je ne pus être 
délivré de ce doute , que par le 
merveilleux fpedacle dont je fus 
témoin quelques jours après. 

L'impatience d'apprendre cet- 
te Ixeureufe nouvelle à ma Pu* 
pille , me fî»j)récipiter mon re- 
tour^ & laifler derrière moi le 
Vertabict dans la joie de foa 
triomphe* Elle lui coûta la li- 
berté. Les Cïipigisdc la Garde, 
dont la première cour du Ser- 
rail eft toujours remplie, <ious 
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avoient vus paroîtrc , fans éton- 
ncment , dans un Ijcu dont l'en* 
trée n'eft interdite à pcrfonne , 
& n'avoient pas été plus fiu^pris 
de m'y voir promener pendant 
deux heures, Ils avoient fuivi 
des yeux le Vçrtabiet fous fon 
habit Juif , lorfqu'iî étoit entré 
dans la féconde cour y dont T^c- 
chsy quoique libre aui£, du moins 
pour les gens de pié , demande 
plus de précaution ; èc jugeant 
qu'il y étoit appelle pour quel-> 
que fer vice , ordinaire aux Juifs, 
ils n'avoient conçu aucun foup^ 
çon. Mais loirfqu'ils l'en aYoient 
vu fortir , d'un air & d'un pas 
précipités, me cherchant des 
yeux , & courant vers moi , ils 
avoient prêté l'oreille à quelques 
motSj échappés à fa foie, entre 
lefquels le nom du Hofpodar s'é- 
toit fait entendre. Enfuite ^ me 
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voyant pardr moi - même aflez 
brufqucmenc, & le laiffer même 
dans leur cour, parce qu'il étoit 
tard , & que le chemin de fon 
quartier n'écoit pas celui du 
mien , tant de mou vemens ex- 
traordinaires , auxquels la pru- 
dence a\roit peut-être eu moins 
dc^part que notre confiance à 
k protedion du Seiidar & du 
Bèftangi - Bachi , leur cauferent 
de rinquîétude, & les portèrent 
à faifîr le Juif fuppofé , qu'ils 
renfermèrent dans une Prifoa 
de la même cour. Nous ne fû- 
mes informés que le lendemain 
^e fon avanture. 

Les trànfports d'Alexina ne 
peuvent être rcprcfentés, en ap- 
prenant que non-feulement foa 
Grand-Pefe , niais , à foh exem- 
ple, fes deux Fils , qui étoient 
cacQce Prifonniers dans le mê- 

m^ 
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me Appartement , fe rendoîenc 
aux lumières de la vérité , & s'é* 
toîent engagés à fuivre la foiRo- 
;naij^e. Le Vertabiet ne m'aïant 
guerej donné d'autre explica- 
tion , elle brûloit de favoir s'il 
les avoir informés qu'elle étoic 
fî proche d'eux ^ qu'elle reflèn- 
toit toutes leurs peines, & qu'- 
elle ne s'occupoit que du foin 
de les fervir. Son cœur , tran- 
quille du côté de la Religion ^ 
le r'ouvroit aux plus tendres fea- 
ri mens de la nature. Je remar-' 
quai même que la Religion les 
fortifioit, après avoir été capa-» 
ble de les affoiblir ; & je rtsviiâ 
de l'opinion y où j'avois d'abord 
été , qu'elle doit toujours êtrd 
en guerre avec eux. L'inquiétu^ 
de de ma Pupille , pour la vie 
de ceux qui lui redevenoient (| 
chers, parut augmenter dans la 
même ptoportion. Elle me àct 
TomelJ. Part. II. Ç 
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çoaoila il ce géoércux Seli^bar, 
qgi Si'çtoit rendu aux fimples re- 
commandations de l'Ambaira- 
deur de France , ne pouvoit pas 
£q laiflcr toucher pour d'afftres 
fer vices , être attendri par des 
larmes , ou gagné par des .pré- 
fens ? Elle y vouloir emploïer 
toute fa fortune : Elle parloic 
4e le voir elle-même , & de lui 
demander grâce à genoux , en 
l^u^ préfentant fes fîx mille Du-- 
çats,. Il y avoir fi peu d'apparen^ 
çc à cet efpoir, que nous ne pû^ 
inçs nous y arrêter long-tems ; 
S>ç TAmbaffadeur , que je vis le 
»êaiq foir ^ PQ^r lui rendre 
compte de Teffet de fa protec-^ 
tjiodi y ^n jiigça de même. Il me 
dit qoe dafts une aiïàire de cette 
nature , le crédit du Seliâ:ar nç 
pour toit fervir qu'à calmer Tef- 
prit du Gra,nd-Seigneur, & quç 
aous 4e»ioflî coxppter fqr cç 
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boni office, potir kqucl fe^fproi 
près fôllicitatioûs fttififoicnt. ) 
Le Vertabict ne iaiflk -pas-dè 
reparoître chez M«. SeJcutzy^'* 
dès le lendemain matin ,-c*eWr 
^-dirc avant que nous enflions 
eu le nHioitidrc fôcmçoa de fz 
difgrace. Ma première courfe 
maïanc conduit duçz elle , je 
trouvai Mademoifelle Tekcly 
dans la double joie de la convcr^- 
fîon de fa famille j'& de la déli- 
vrance dû PrêtœGrec^qui vendit 
de lui appcendre un événemcnc 
que j'ignorois. Il avoit pafTé'ïa 
nuit fous une garde; mais aïant 
demandé lui- même» dîêtf45r pré* 
fente? au Boftangi-^Bachi ,, & s*4^ 
tant fait ]fec0niioitrâ avecriafië!( 
d'adréfïe pour ne dommêttri 
perfonne^.iL avoit obtenu fur 1« 
champ la liberté. Cependaepoà 
yavoit joint la plus féve*e déi 
Ë:nfe de retournet; dansde.mênl« 

CiJ 
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iea;.&' cette rigueur, qui fcm- 
bloit .manquer que le Seigneur 
'Xurc.fe. repentoit de fon indul- 
f ^ *gpnce y tempéroit beaucoup la 
^ joie dç Mademoifeile Tèkely, 
"î Je continuai de rennarqucr^ 
iîans Tcxpreffion de fes lentî- 
mens , que c'écoit la tendrefle 
jiaçurdlequî commençoic à les 
échaufFer ; comme s'il s*étoit 
iàit quelque révolution dans fon 
cœur., depuis que robftacle de 
:la.Religion ne le tenoic plus en 
J>ride, jElle fe fît raconter , par 
Auêl art , ou plutôt par quelle 
' faveur du Ciel, le Prêtre, dans 
refpacc de deux ou trois heures, 
étoit parvenu à convaincre ou 
perfuader fon Grand- Père & 
les deux Oncles ; car la Princefle 
n'étant pas dans la même Pri- 
fon , ou peut r être aïant dé]a 
trouvé erace , &; le Gendre avec 
1« .Trélorier, aïant été fcparé 
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^uffî ^ c'écoic fur le Prince & les 
deux Fils , auxquels on laiflbit 
encore la cônfolatiôn d'êtte en* 
femble j que la bénëdiâion ce^ 
lefte étoit tombée. Je n'entrerai 

{)oint dans les raifonnemensque 
e Vertabict avoit emploies. Le 
plus puiflant ^ nous dit-il , ou du 
moins ccflui qui Tavoit renda 
vaii^queur , après en avoir lui- 
niême éprouvé la force ,avoît 
été que les deux Eglifes s'accor- 
dant fur la plus grande partie 
des Dogmes , il étoit étrange 
que les Grecs ne fentiffènt.poinc 
que Tunité fous un même Chcl^ 
eft non-feulement un des plus 
efTenticls , mais celui peut-être 
qui fe trouve le plus clairement 
recommandé dans les JEvangiles 
& dans les Ecrits apoftoliqùes; 
Cette idée , preffée dans un tems 
où le Prince n'ignoroît pas que 
fk vie ne dépcttdoit que d'unjfil ^ 

C ii j 
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ts*étc)ic rendue linaîtrcflc de fa rai- 
ion , & fon exemple avôit en- 
traîo^ fcsrJFils. U £c foavenoît 
4dîaiUkurs iq^ac lé jour oii ion cf- 
jpérance avoit été de me fcduîrt 
yar la /grandeur de fcs offres ^ 

L^*avois die à fcs DoiSteursde Va^ 
tquie , après avoir confondbt 
leurstnauvais raifonn^mens,<]ue 
|ê n'ëcois pas furpris de leqr voir 
faire ujie fi foible défcnfc , & que 
l*ignorance, qui regnoit dans leur 
Eglife avec la divifîon & le déf*- 
©rdrc , témoignoit aflez que Tef 

Î^rit du Ciel n'y fouffloic plus fa 
lAiniere & fa.paix. Le Prince 
AVOua ,. fans me nommer , qut 
cecreraiUerie d'un Eccléfiaftique 
jRomain , à laquelle je me re* 
connus, lui écoit reftée dans la 
mémoire;, & lui avoir fait naître 
jdesjdouces qu'il n'avoic pu fur- 
inonter. 
<, 1 Jl xnanq^uoic aus^ charmes de 
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ce récit , pour fa Petite-Fille^ 
que Je Vertafciet eut parlé d'elle^ 
& q'u*il eut appris aux trois Pri-». 
fonniers, non- feulement q\i*^cM« 
étoit à Conftantinople, qu'il nft 
les avoit vus qu*à fa prière ^ & 
que par conféquent ils lui de^ 
voient leur converfîon ^ mais 
qu'elle prenoit la plus fenfîblô 

Î)art k leur fort , & que loin d^ 
es fuir à-préfent, elle n'a voit 
rien de plus cher qu'eux , ell« 
Poufaaitoit d'être avec eux dans 
les chaînes^ elle étoit prête à" 
donner fa vie poar les délivrer; 
liC Vertabiet 5 que nous n'a-- 
vions pas chargé de cette duver-4 
ture , dans le jufte doute du fuc-» 
ces de fa miffion , s'excufa dd 
fon filence par la crainte qu'il 
avoit eue de nous expofer à d& 
fâcheufes recherches. 

C'étoit néanmoins le plus fen-^ 
fible des tourmens de Mademoi^ 

Civ 
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iclle Tekely. Elle venoic à moi , 
les larmes aux yeuxt N'eft-il pas 
cruel , me difoic-elle , qu'au 'mo- 
ment où je fens pour eux une 
tendrefle que j'ai redoutée , &: 
dont je me fuis défendue, tan- 
dis que la Religion la condam- 
noit , je ne puiiïe leur être utile 
à rien ^ans leur infortune , & 
qu'ils ignorent jufqu'aux vœux 
que je fais pour leur liberté ? Jç 
ne m'expliquai ^ ni fur ces fenti- 
mens qu'elle avoit Crûs condam^ 
nés par la Religion , ni fur la -fi-. 
tuation des trois Princes , donc 
elle ne fa voit pas tout le daftgcr, 
tel du moins que rAmbaffadeur 
de France me Tavoit déclaré 1er 
matin , fur l'aveu du Seliûar , 
qu'il avoit vu à^t% la pointe du 
joun Cependant , tandis qu'- 
elle ne craignoit que pour leur 
liberté; il étoit queftion de leur 
tête,5c le dernier ordre duGrand- 
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Seigneur ëcoit de les transférée 
dans une plus étroite Prifon , ce 
qui devoit être exécuté le foié^ 
même. On ne doutoitpas que 
leur Sentence ne fuivît de près* 
Je ne parlai que de ce dangereux 
changement. Le Vertabier , qui 
cpnnoiflbit trop les ufages du 
Pais pour ne pas m'entendre , 
ajouta plus nettement que s'ils 
étoient transférés, il falloir deP* 
efpérer de leur vie. Mais voïant 
MademoifelleTekely fondre en. 
larmes, il bai fia la voix, pour nous 
dire qu'il reftoit une elpérance , 
douteufe à la vérité , mais la 
feule à laquelle on pût s'arrêter^ 
&C qui dépendoit de deux BzU 
tagisxjui lervoient les Princes, 
dans l'Appartement dont on leur 
avoit fait jufqu'alors une Pri- 
fon : que ces deux hommes lui 
avoient paru d'autant moins in- 
corruptibles , qu'avec .un legcj; 

C Y 
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présent il ks avoit engagés \ 
fouiFnr que fa conférence avec 
|es»îPjrîaœ$ fût proJcxngée fore 
3111-ddlà de ce que le Boftangi- 
Bachi avait accordé , & qa*il y 
avait quelque apparence qu'une, 
Ibmçne , allez grdfTe pour aïïurci: 
leur fortune^ les détermineront à 
fecîîitcr révafionr de leurs Pri- 
fonniers , par àzs voies qu'ils in-1 
venteroient eux-mêmes; mais^ 
<ju'il n'y avoir pas un moment 
à perdre , fî la tranflation dévoie 
£e faire le foir. 

La vraifemblance de cette re{^ 
fcurce avoit féché les pleurs de 
lîiladeinoifelle Tekely, à raefurc 
€jue le Vertabict s'étoit expliqué- 
Ooi , me dtt-ell^ avec tranfport^ 
vmct ce qui me vient du Prince 
mon Oncle eft aux Baltagis: Se 
fc tournant vers le Prêtre y )'at 
\% fomme ici , fe vous raban^ 
dbQue* £lie £b l&vpit pour ràp.. 
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porter. Mais, fans condamner uti 
fî noble ufage de Funiqde bien 
qu*ellc poflTédbit , & très-cbû- 
vaincu d'ailleurs que le Prince' 
fon Grarid-Pcre , dont perfonne' 
ne difoit encore que les richefleâ 
fuflent paflTées entre les nlains dâ* 
Sultan , la rerhbdurferoit avec 
ufure, fî notre entreprife étdit 
fui vie du fuccès , je ne laiflài pâ*' 
de Tarrêtér. Commetiçôns , lui 
dis-je, par nous aflïirer des Bal- 
ragis ; & m'adreÏÏànt à 1 officieux 
Vertabiet, fî vous n'en favez pâi^ 
déjà le moïen , repris- je , fy 
vois beaucoup de difficultés , 
lorfque Taccès du Serraîl voui 
eft interdit. Il me cohfefla qu'il 
ne les fentoit pas moins ; m^isr 
elles font invincibles, me dit-il, 
en nous quittant , fi vous ne me 
revoïez pas dans une heure oii 
deu3t y avec d'heureufes AoU^ 

C v j 
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Il revint avant midi , & fon 
vifage nous annonça de la joie. 
La prudence avoit conduit tou- 
tes les démarches. Il s'étoit gardé 
de fe faire voir au Serrail. Un 
Juif de fa connoifTance , à qui 
ce vafte Palais étoit familier, 
lui avoit paru propre à mener 
l'intrigue. Il s'en étoit affuré, 
par la promefïè d'une part con- 
îîdérable au prix du fervice. 
Ainfî , fans fe commettre lui- 
même & fans nous avoir nom- 
flics , il avoit fort heureufcment 
^uffi dans toute l'étendue de 
fbn plan. Les deux Baltagis 
a voient prêté l'oreille à la pre- 
mière offre , & n'avoient con- 
tcftc que fur la fomme. C'é- 
tpient ce qu'on appelle en Tur- 
quie des enfans de tribut, pour 
Jefquels la fortune & la liberté 
ont toujours de grands attraits^ 
fnal^ré la vie douce qu'il^ xoc^ 
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nent au Serrail , & qui s'étoLent: 
âattés tout d'un coup de pou- 
voir retourner dans le lieu de 
leur naifTance , ou fe faire une 
nouvelle Patrie , avec un fond 
d'établiflement. Mais au lieu de 
deux mille fequins , qu'on leur 
avoit offerts pour chacun , ils en 
^voient voulu quatre. Le Verta- 
biet ëtoit convenu de mille pour 
les fervices du Juif. Cétoit déjà 
neuf mille fequins, pour lefquels 
il n'avoir pas fait difficulté de 
s'engager ; & la reconnoifîance 
nous obligeant de r<fcompenfcr 
auffi fon zèle , quoiqu'il ne parût 
pas l'exiger, je conçus qu'il nous 
en couteroit dix mille fequins , 
qui font à- peu -près la même 
iomme en ducats. A ce prix , 
on nous promettoit que dans la 
première obfcurité du foir , les 
trois Princes nous feroient livras 
fur le bord du Détroit , fans qu« 
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les deux Baltagis fe fufTent ou- 
verts fur les moïens , qu'ils fc 
contentoient de garantir. 

Quoiqu'une fi groffe fomme 
dut abforbcr prefqu'entiéremenc 
la fortuné de Mademoifelle Te- 
kely & la mienne, le Ciel m'eftr 
témoin que mes preniieres refle- 
xions ne tombèrent pas fur mon; ' 
intérêt. Je fus frappé feulement 
du hafard qu'il y avoir àj'cmet- 
txe notre argent, fans la moin- 
dre fureté, entre les roains d^un 
Grec que nous connoiffions fif 
peu , pour paffèr entre celles 
d'un Juif & de deux EfclaveS 
Turcs , que nous connoiffions 
encore moins. Madame Seleut- 
2y , que je confultai ^ me ré- 
pondit du Grec , depuis long- 
tems fon anîi. Alors je lui de- 
mandat à lui-même s'il croïoîc 
fa confiance bien fondée pour 
k Juif ^ ôc fuT-toixt pocrr les deuit 
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Baltâgîs it II me dit que dans toa^ 
te$ fortes d'affaires la fidélité de^ 
JFuifs de Conilantînople étoit fi 
bien établie, qu^il n'avoit aucu- 
ne; défiance du fien , après fe Tê^ 
trc attaché par un gain honnête j 
qu'à l'égard des Baltâgis, âmes 
vénales qui lui étoicnt plus fuf- 
pe6tes , fon Juif même , ne s'ea 
défiant pas moins que lui , n'a- 
voit pas trouvé d^autre expédient 
pour s'en afTurer.^qu'un reçu fignp 
de leur main , qui les contien- 
droit du moins par la crainte;, 
qu'ils a voient promis de le tenir 
prêt, pour Tinftant auquel il de- 
voit leur porter celui d'un Mar- 
chand Arménien de leur con- 
voi fiance , chez lequel ils de- 
ixiandoient que la fomme fût dc- 
pofée ,. fanis explications & fans 
autre formalité que cet a£le fî 
jfimplc. Dans toute autre con- 
joûâtttrs, de fi légère* préçan-. 
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tions n'auroicnt pas fuffî*, fans 
doute , pour me faire oublier les 
règles ordinaires de la prudence : 
mais deux loix plus fortes, la pré- 
fencc & Textrémité du mal, ne 
laiffoienc plus à choifîr d'autre 
parti. 

MademoifelleTckely, effraïéc 
d*abord d'une fomme qu'elle ne 
pouvoir fournir , avoir tourné 
àuflî-tôt les yeux vers moi , quoi- 
que fans les lever fur les mien^; 
comme fî dans l'amertume de 
(on cœur , elle eût imploré le 
fecours de mon amitié , par un 
iîlence plus expreflif que fes priè- 
res , qui n'auroîent pas eu la for- 
ce de fortir de fa bouche pour 
le demander. Mais lorfqu'après 
avoir entendu mes queftions ôc 
ks réponfes du Grec , elle me 
vît , pour toute répliq.ue , quit- 
ter ma chaife , & lui raire fîgne 
d'ouvrir un tiroir , daos lequel 
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étoit fon argent & le mien > en 
lui difanc qu'il n'éloit plus tcms 
de rien ménager ; la préfence de 
Madame Seleutzy & du Prêtre 
ne put l'empêcher de faifîr une 
de mes mains, & de répondre, 
en fanglotrant , que j'étois fon 
fauveur après Dieu. Je comptai 
la fomme, & je la livrai au Grecj 
qui nous quitta audi-tôt , pour 
mettre à profit tous les momens. 
Je partis auffi ; car j'avois à 
prendre d'autres foins , qui n'é- 
toient pas moins preflàns que les 
iîens. L'entreprifede dérober les 
trois Princes à leurs ennemis 
fuppofoit qu'en fortant 5e leur . 
Prilon, ik pufTent quitter, non- 
feulement la Ville de Conftanti- 
jîople, mais tous les Païs de là 
domination du Grand-Seigneur, 
où nulle puiflance humaine n'au- 
roit pu les mettre à couvert de 
fes rechercher. M'ouvrir aux 
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Ambafladeiirs Chrétiens , pour 
leur demander leuraffiftancCjC'é^ 
toit les commettre eux-mêmes, 
& peuti^re les choquer par une 
coupable indifcrëtion. La Mer 
étant la feule voie à laquelle otl 
pût penfer, il falloit trouver quel- 
que Vaiffeau- prêt à faire voile , 
ou du moins s'affurer d*une Bar- 
que à toute fbrte de prix. Oéroît 
rimportante affaire dont je de- 
tneurois chargé ; & Ton feroit 
étonné qu'avec (îpea de con- 
noiflance de la Langue & du 
Païs^ j^eufle pris ce foin fur moi , 
a je n ajoutois que M. & Mada- 
me Seleutzy m'avoient donné 
pour guide & pour interprète 
un des anciens Domeftiques du 
Comte de Tekely , inftruit par 
pn long ufage , & capable de 
faire à ma place ce que j'allois 
entreprendre, fi ma réfolution 
n'eût été , fur un point fi déli- 
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cil , de ne m'en rapporter qu'à 



moi-même. 



La facilité qne j'eus à décou- 
vrir une Saïqufe Georgiene, qui 
•devoit partir à Tapproche de là 
nuit pour rctoorner àTiflis, me 
^àrut du plus heureux augurée. 
Rien n'étoit plus convenable au 
projet des Baltagis ; & le Verta- 
biec n'aïant pas douté qu'ils nfc 
fe promiffènt de faire évader lès 
Princes par la Porte de la Man 
irine , au-deflbus de laquelle ce 
Navire étoit à l'ancre,. je remer- 
ciai la fortune d'avoir tout or>- 
tdonnéfî favorablement pour nuis 
fcfpérances. ïlimportoit peu dafts 
quel lieu du monde les trois Prin- 
ces puflent aborder , lorfqu'ils 
feroient éloignés en mer ; & la 
Géorgie, qui touche à la Perfe^ 
dont elle dépend , étoit elle- 
même un afyle aflez (ïir , d'où 
leur embarras ne feroit pas grandi 
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à s'aller mettre fous la protec- 
tion du Sophy , ou , s'ils Tai- 
moient mieux , à traverfer la 
Mer Noire , pour fe rendre en 
Mofcovie, & de- là dans quel- 
que Etat catholique. Je convins 
de prix avec le Patron Géorgien, 
pour trois Grecs qui vouloienc 
faire le voïage de Tiflis ; & n'ou- 
bliant rien de ce qui pouvoit 
écarter fes foupçons, je ns trans- 
porter à bord quelques malles ^ 
qui fembloient contenir leur ba^ 
gage. ^ y 

Je revins fort fatisfaît de tous 
mes arrangemens. Notre habile 
Vertabiet ne le fut pas moins 
des fîens; & reparoiuant aufli à 
l'heure marquée , il nous en ren- 
dit un compte fi favorable , qu'il 
ne nous refta prefqu*aucun doute 
du fuccès. Mademoifelle Teke- 
ly , livrée à la joie , ne faifant 
pas njême entrer le rifque de Ùl 
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fortune dans les craitites qui fe 
niêloicnt encore à {es efpéran- 
ces , & difpofçe à ne pas ména- 
ger fa propre vie, pour la moin- 
dre utilité qu-elle auroit cru voir 
à Texpcfer , fouhaitoit d'être 
avec nous fur le Quai , dans Té- 
vafion du foîr, d*y recevoir elle- 
même fon Grand- Père & fes 
Oncles j pour le? embrafîèr ôc 
les combler de fes bénédictions, 
de les fuivre même dans leur fui- 
te , & d'en partager tous les pé- 
rils avec eux. Mais je lui repré- 
fentai qu'elle n'avoit plus de fe- 
cours à leur offrir qui puffenc 
leur être utiles , & qu'une Fem- 
me , au contraire , ne pouvant 
caufer que de l'embarras dans 
un moment de cette importan- 
ce, elle dcvoit fe réduire à nous 
aider de fes vœux. Enfin , l'ap- 
proche du foir m'avertit quil 
ccoit tems de me rendre au bord 
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du Détroit* Je pris une partie 4c 
Targent qui nous reftoit , dans 
la craijrîte que ce fecours ne fut 
néceflaire aux Princes , en for- 
tant de leur Prifon , ou pour tou- 
te autre eatreprife qui pourroic 
faciliter leur fuite. Le Vertabiet, 
le Juif > l'Homme de M, Seleut- 
7y , fc tenant prêts à m*accora- 
pagner , nous partîmes au milieu 
des prières & des larmes de Ma- 
demoifclleTekely , & nous nous 
rendîmes fans obftacle fur le 
Quai du grand Serrail ^ un peu 
au-deffus de la Porte de la Ma- 
rine, 

Un refte de jour , qui permet- 
toit d*obferver la forme & la fî- 
tuation des lieux , nie fit juger, 
comme au Vertabiet y que cette 
Porte étoît efFedivejnent, finon 
Tunique paffage , du moins le 
plus favorable pour TévaHon de» 
Princes « fous la conduite des 



dby Google 



L I V BL E VII. yt 

jjttix Baltagis , qui devant coa^ 
noître toutes les forties des 
grands Jardins du Serrail , dont 
elle cft l'entrée par le Détroit , 
pouvoîcnt les conduire apparem- 
ment jufqu'à nous dans i'obrcU'- 
rite ; & nous devions fuppofer 
qu'ils avoient pris de juftes me-, 
fures pour l'ouvrir. Notre prin* 
çipale attention fut de ne pas 
lîous en approcher trop , avanc 
les ténèbres. Mais lorfque la. 
uuit nous, eut mis à couvert des 
obferva.tions^ le Juif, nous laif^. 
fan t. à quelques pas de lui , pour 
veiller fur tout ce qui pouvoir 
arriver d'un autre coté , s'avança 
jufqu'à la Porte, & prêta long»-, 
tems l'oreille. Une heure , qu'il 
y pafla prcfqu'entiere , ne lui fie 

{as entendre le moindre bruit.^ 
1 revint à nous, & loin de nous 
déguifer fon inquiétude^ il fut. 
liÇ premier qui nous parla de 
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malheur ou de trahifoii. Je h*a- 
vois pas été fi long-tems , fans 
concevoir les mêmes idées ; mais 
ï^s douces , lorfque toute' ma 
confiance étoic dans le Vercabiec 
& lui , me glacèrent auffi-tôt le 
fang. Eh que faire ! lui dis -je 
avec une mortelle frayeur. Il fe 
fendit maître de la fienne. De- 
meurez tous trois ici , répondit- 
il d'un ton ferme, ayez Toeil ou- 
vert autour de vous, & ne dcf- 
cfpérons encore de rien. S*ils pa- 
foifl[cnt, vous ne perdrez pas un 
moment pour les conduire au 
Vaîfïeau , & vous retournerez 
droit à Pera. Moi , je vais à la 
première Cour du SerraiL S*il 
cft arrivé quelque chofe dé fi- 
hiftre, j'en ferai bien-tôt inftruit 
par les difcours ou par le feul 
mouvement èLi% Càpigis de la 
Garde. Il partit ^ en ajoutant 
qu'il étoit à nous en moins d'un 
quart-d'heure. Mademoi- 
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Mademoifelle Tekely mémo 
n'auroic pas foufFert plus mor- 
tellement que moi y dans ce cruel 
intervalle. J'allai vingt fois à la 
porte. J'attachai deffus, la joue^ 
l'oreille, & je la prefïbisde l'une 
& de l'autre, comme (î j'en avois 
pu tîrer^par mes efforcs/l'heureux 
fon-que j'attendois. 11 n'en vint 
^ucundu côté des Jardins; maid 
je n'entendis que trop clairement 
la marche du Juif, qui revenoit 
avec une vîtefle extraordinaire 3^ 
ÔC qui ne fut pas plutôt à nouSj^ 
que d'une voix lamentable, quoi- 
qu à demi-étoufFée par la rapidité 
de fa courfe & par Ces terreurs, 
il nous dit : fuïez , mes Amis ! 
Fuïons tous, & difperfons-nous 
par divers chemins ! Tout eft: 
perdu; & nous le fommes nous- 
mêmes , fi le moindre indice nous 
trahit. La première impreflîoa 
de ce funefte langage me portoiç 

Tome IL Paru IL û 
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à fuir; & je ne fais, même {î je 
ne fis pas quelques fauts vers la 
i"ive , pour me jetter au hazard 
dans la première Barque , qui 
m'auroit voulu porter fur l'autre 
bord du Détroit. Mais rappel- 
lant mes efprits , je me rappro- 
chai de mes Compagnons , qui , 
fans être moins cremblans , con- 
certoient cnfemble quel chemin 
ils dévoient prendre, & je con^ 
Jurai le Juif de m'apprendre du 
«moins en deux mots notre infor- 
ttune. 

Il mît peu d'ordre dans fon 
récit. Fuïons, me dit-il encore; 

Î"ai trouvé toute la Garde en al- 
arme. Le Sultan eft ar- ivé d'An^ 
drinople à la fin du jour. Peut- 
^tre les malheureux Baltagis ont*^ 
ils trop précipité leur entreprife» 
^Mais ils ont été furpris dans Tc- 
xécutîon. L*un a reçu la mort 
'(ur le champ , & fon corps eft 
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fteridu.daos la Place, du Scrrail ; 
l*^ûtre à trouvé le inoïen de fe 
dérober. Les trois Princes, aprèfe 
quelques vains efForcs , pour fe 
raire tuer fans doute en fe dé- 
fendant , ont été faifis , & jettes 
dans le plus noir cachot dû Ser- 
rail. On attribue leur défaftre à 
quelques Boftangis, qui les ont 
vus fortir de l'édifice , & prendre 
leur chemin vers cette Porte ; 
ce qui m'a fait revenir à perte 
d'haleine, pour vous avertir du 
péril où vous êtes fi les recher- 
ches s'étendent malheureufe- 
ment jufqu'ici. 

Ce terrible avis ne permettant 
pas de longues délibérations , le 
premier expédient , qui s'offric 
pour notre hiite,fut celui quecha-' 
cun de nous embrafla. Encore 
n'en eûmes-nous obligation qu'au 
Juif, qui l'avoit médité dans fa 
courfe : c'étoit de nous divifer , 

Dij 
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comme il nous y avoir à^zhmà 
exhortas , & de defceûdre en di^ 
vers içndroits jufqu'au bord de 
•J'eaii ., dont le mur eft aflez loin ; 
xlc nous y mêler dans les pelo- 
rons de gens de mer, que la lu*- 
miere de plufîeurs Fanaux, qui 
^enoient d'être allumés , nous 
faifoit appereevoir dans l'éloi^ 
gneraent ; de chercher chacun 
notre Barque de pafTage, & de 
retourner ainfî féparémcnt à nos 
demeures. S*il arrivoit qu'on Çt 
rencontrât , on devoir feindre 
dp ne fc pas connoîcre. Cepen- 
dant, après nous être éloignés 
^e quelques pas , Thomme dç 
M. Seleutzy ^ craignant qu*on 
fie lui fît un reproche de m'avcir 
abandonné dans des lieux que je 
connoiflbis fi peu, reprit le parti 
lde fe joindre à moi ; &: mViant 
recommandé feulement de le fui- 
yre à quelque diftançe ^ il trouvait 
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bientôt ia.fa^ilité qu'il ^herchoit: 
pour notre pafïàge- * 

. Aube Hôteis<lc France & d'An- 
gleterre , où j'afFeétai de me faire 
^oiren defeendaoé à Perâ , oa> 
favoit.déja toutes les cirjconftan^ 
€es de l'ëvenenacnt j & les deux 
Ambafladeiirjs -venoient î.d'en-i 
voïer cette trifte nouvelle chez 
M. Sèleutzy. Je m*y rendis aufli-* 
tôt \ & fy trouvai , fufques dans 
lesDomeftiques, toutes les mar- 
qués d'une profonde confterria^ 
riojl> "Quoiqu'ils euflTenc ignoré 
JjC fond de ijotre complot , le^ 
alkrmes de'Mademoifelle Te- 
kely ,. ouvertement partagées en- 
tre les Princes & moi , s'écoient 
communiquées à toute la Mai- 
fon. Mon retour fit jetter un cri 
4e joie à ceux que je rencontrai 
les premiers. Ils me dirent,- qu'ils? 
avoientcru ma perte auffi certaî-' 
ne que celle àt% Princes ; que Ma- 

Dii] ' 
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ëenioîfelle Tekely n'en parloîr 
que dans ces termes ; que depuis; 
Wnfôrmârion des Ambafladeurs 
elle fe îivroit au.dçfefpoir , &; 
que , jrallois: lui rendre la vie ^ 
qu'on. ïavoit crue en danger de: 
perdre par un (î mortel evanouif- 
jfement ^ qu'il we hii étoirrefté^ 
4i*abord ni mouvement ni clia^ 
leur.. 

J'entrai dans rApparterhent-' 
La certitude de mon aridvie y< 
qui n avait pu précéder qiie d'ury 
inftant ma préfehce vavpltdéj» 
produit fon eflFet ;i c^'cft-à^direi 
que fî Ibs fifaïeiirs fl^uhe ardentb 
imagination avoienraffe£fcé M** 
demoifclle Tekely jufqu'à faire 
craindre pour? fa vie , la joie eue 
la même force pour loi rendra 
tout d'un coup le courage qu'elb» 
avoit perdu. Qcs variétés n*âïàn* 
plus rien de nouveau peui: moi y 
|eoe penfai qu'à la roatenirdanft 
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la fîcuation où je la voïois ren- 
trer. Après l'avoir afTurée que , 
fuivant toutes les apparences , il 
n*y avoir rien à craindre pour le 
fecret de notre cntreprile , 6c 
que nous n*avions à déplorer que 
ion inutilité, je lui fis un récit^ 
peu différent de ce qu'elle avoiç 
appris par les Mcflagers des Am- 
bafladeurs ; & j'y joignis feule- 
ment quelques réflexions favo- 
rables y pour détourner (es idées 
du fort que je ne redoutoîs que 
trop pour les Princes, Mon pro-» 
jet , tel que je l'avois formé pen- 
dant mon retour , ctoit de lui 
cacher tout ce qui pouvoit leur 
arriver de plus fâcheux que leur 
nouvelle prifon , & de la difpofer 
infenfiblementà quitter la Tur- 
quie y OÙ nous devions perdre 
toute efpérancc de les fecourir. 
Notre argent ne me paroilToic 
pas perdu entre les mains do 

Div 
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rArménien. Dèslejourfuivanr, 
il devoît fans doute nous être ren- 
du ; & toutes mes vues fe feroienc 
alors tournées à précipiter notre 
départ. Je me promettois d'au- 
tant plus de fuccès pour ce plan ^ 
que le Port étoit rempli de Vaif-. 
/eaux chrétiens. 

Mais le Ciel deftinoit la vertu 
de Mademoifelle Tekely à d'au- 
tres épreuves. On nous annonça 
J'arrivée du Vertabict & du Juif; 
& ne pouvant foupçonner qu ils 
cuilènt acquis d'autres lumières 
que celles que j'avois apportées ^ 
51 ne me tomba pas dans Tefpric 
<ie les prévenir, fur les ménage- 
inens que je m'étois propofés. Us 
furent admis , avec une vive fa* 
«isfadtion de les revoir. Le Juif, 
plein apparemment des triftes 
informations qu'il nous apppr-^ 
toit, fit ufage du (îlence où l'envie 
^li'app rendre les circonftances.de 
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leur .retour nous . tint un :mo- 
jiîént, pour nanstlédarer^ fan» 
h moindre préparation > que 
Tordre fatal étoit porté, &.que 
le lendemain au matin y les troiç 
Princes dévoient avoir h . tête: 
tranehée à la vue du Grand^Sei^* 
gneur , fur la petite Place dur 
Kiofque impérial ^qui donne fur 
le Détroit. 

Ce ne fut point p^r des cris, oit 
par dies larmes:, que la terreur de 
Madempifçlle Tekely s'exprima. 
Elle étoit affife pirèrde Madame : 
Seleutzy : elle fe pancha auflî-tôc 
jufqu'aux genoux de cetteDame^. 
le vifage entre fes propres bra5 ^ 
qu'elle allongeoit de tcfute fa for* 
et ,^&: qui fe rapprodherent fous? 
fpn front pour le joindre & fe 
ferrer , avec une vivacité d'ac- 
tion qui ne peut être repréfentée*: 
Je ne, pénétrai pas aifément ce 
fî«i .fe palTçic alorç dans fça ^ 



dby Google 



't^i Le MoAcà moral j 
»me:: mais je ia laiflai danscètte 
poftuce , en recommandant à 
Mardame Seletreiy de ne pas H 
quitter un moment , 6c d'em- 
©loiSer jtoute fa tendrefîè à façon- 
folcr. Un figne obligea Ile Jtrif 
de itae fuivre daws^uiie dwtmfere: 
voifine. Hoïffible' imiprude'Hce t 
lui dis -je: Quoi? v6«s tt^ârveZ: 
pas conçu qu'une jeune Fille dé-- 
mandoit d'être plus ménagée ? 
Ses excufes furent prifes de fa 
propre conftcrnation , & du dé- 
lefpôîr qu'il reflentoit dé n^àvoîr 
pas été plus heureux à nous fer- 
vir. Loin de fuir, comme il m*ea 
avoit preffé, il étôit retourné^ 
me dit-il , à la première cotir dvt' 
Sertail , enfuité à la Viîl« ; il • 
avoit méprifé le danger, dans h' 
fciile vuede nous fecôurir par de 
îiôuvelles informations.. Tout c€^* 
q^u^il âvoit appris, obferv'é, vé-^ 
jufié, fîç porta»* qiï'une.aHieJlii' 
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toc^rmation de nos malheurs ^ 
qui le tbuchoienc aucanc que Iq 
fien y il écoit revenu^ dans ua fi 
funefte oubli de fa propre fian- 
te , qu'il n'écoit pas furprenant 
qu'il eût fi peil ménagé la dou^ 
leur d'autrui. Votre récompenfa 
n'en eft pas moins aflurée , vé^ 
pliquai-je ; mais penfez demain 
a tirer nos huit mille {equins de» 
mains du Marchand;, les délai» 
peuvent nous expôfer . . . Uelast 
interrompit-il; vous ne m-avcat 
donc pas entendu l C'eft chez le 
Marchand que j'ai paffe dams lai 
Ville ; [ufte attention que f ai cr» 
devoir dès aujourd'hui à c^îctc 
partie de vos intérêts. Il étoit 
trop tard ; celui des deux BaU 
tagis y qui s'eft fauve par la fuite » 
a trouvé des voies» pour for tic 
auffi-tôt dii Serrail. Il s'eft rendoi 
d:roit chez l'Arménien ^ qui le 
i^mxQiSzùt^hii U fon AOTodlér^ 

I>vi 
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n'a pu faire difficulté de Juî 
compter , fur un Ecrit de fa 
main , comme nous en étions 
convenus , une fomme qu'il n'a- 
voit reçue que pour eux. Voici 
le Billet , ajouta le Juif en me 
le remettant ; trifte fruit de vos 
huit .mille Requins! 

^ J'étois dans un trouble » ou 
tlans une chaleur d'intérêt, qui 
ne pouvoir me laifïer beaucoup 
4e fenfibilicé pour cette perte* 
Allez, dis-|e au Juif, & n'en 
comptez pas moins fur les mille 
qui vous ont été promis. Je n'y 
mets qu'une condition ; vous 
tious fervirez jufqu'à la fin : & le 
feul fer vice que je vous demande 
eft de noas chercher , à l'heure 
même, & pour cette nuit ç'il eft 
poffible , un Vaifleau chrétien: 
qui foit prêt à lever l'ancre. Vous 
jne trouverez ici, dans quelques 
tieares^ Je a'cA fortirai que poui( 
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y faire apporter mes malles, 8c 
pour faire mes adieux aux Am- 
bafladeurs de- France & d'Atx^ 
gleterre. 

Cette idée m'ëtoit venue de- 
puis que j'avois quitté Mademor- 
telle Tekely ^' dans le feuldeffeia' 
de foulager fon cœur & fbn îina- 
gination, err Téloignant de Gonf^ 
rantînople avant le moment fa- 
tal. Je rentrai , pour lui commu- 
niquer mon ♦projet ; & je ne 
doutois pas que dans fa douleur 
même, elle n'en fentît la fageflb 
& la bienféance. Quel fut mon 
^tonnement de la trouver, noa 
dans les amers fentimens ^ ni 
dans la pofture violente où je; 
Tavoîs kiflee , mais tranquille y ' 
ou du moins fort compofée -, Se 
Kio^ftement à genoux entre 
M^idame Seleutzy & le Vertabiec 
q[ù elle avbit priés de s'^y mettre 
l^vee elle ^ récitant , d'une vois* 
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aiFe£i:ueufe & touchante , le» 
petites prières qu'elle avoit ap- 
prises au Couvent. A la vérité „ 
deux ruiffèaux de larmes cou- 
loient fur {^s joues ; mais lorfquc 
fes. yeux fe furent tournés vers^ 
moi , j'y remarquai plus d'att^n- 
driHement que d^aiftiâ:ion. Elle 
interrompit fes dévotions pour 
me dire r venez , Monfîeur , ve- 
nez prier le Ciel âvçc nous , &; 
lui demander la perfection de 
fon Ouvrage. A quoi penfois- je 
de m affliger ? N'eft-ce pas la cou- 
ronne du Martyre , qu'il offre à 
mon Grand-Pere & mes Oncles ?- 
Divine fortune ! O que je ferois. 
Eeureufe, de pouvoir la partager 
avec eux ! J^eus la complaifance 
de faire ce qu'elle dcfîroit , & fes. 
praifons recommencèrent avec- 
la même ferveur. Le Vertabiet^ 
â qui je témoignai combien j'é^ 
tais iiuisfait de ce chaagemeruÈy 



dby Google 



Xi vR E VIL tf 
me dît qu'en s^efForçint de là» 
cônfoler y il avoit eu le bonheuÉ 
de tomber fur cette idée ; cju'it 
en admiroit TefFet ; & qu'a» 
f èfte elle ii*ëtoit pas faris vrai-», 
fcmblance ,. parce q[tt*un Chré^ 
tie» condamné par k Jufticcr 
Turqiie , pouvant s afTurer la vi^ 
s-*il embrafle FAIcoran ,. a droî» 
à rhonneur du Martyre lorfqu'il 
ffréfere la mort à cette eondi^ 
tion;^ Ainfi^ de fes mortelles al- 
larmes pour la vie des Princes ;*: 
Mademoifelle Tekely ctoit pa£-r 
fée tout-d'ùa-coup à craindre ,, 
quil ne leur prît cnvie.de la* 
Gonferver*. . 

Apres de longues & fervente* 
&ppMcatit^ns> je ^informai de lar 
félolution où f étois de lui faire^ 
quitter Conftantinoplâ avant 1^ 
fin de la nuit, & des ordres que 
j'avois défa? donnéis pour notrô 
Répart. Ma forprife ccdoubla ^ 
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de Iiri voir rejettcr cette pro^- 
fition par un refus auflî froid y 
que s'il eût été tong-tems mé- 
dité. Son imagination , remplie 
de l'objet le plus propre à ré- 
chauffer , s'étoit montée , peu-* 
dant fa prière , à toute la gran- 
deur du deflein qu'elle avoir déjà 
conçu. Partir! répondit - elle ; 
fuir un fpedacle qui va faircr 
l'admiration & ta joie du Ciel ! 
Non, non ^ j'y veu24 affiftetc Jô 
veux applaudir à leur conftance ,- 
î^ecuèillir leur fang , s'il eft poflî- 
bley baifer mille fois le lieu facré 
où je l'aurai va couler, & mourir 
dans mon tranfport. 
. Quelfe digue oppbfer à cette 
pieufe frénéfîe ? J'efperai qu'ellcr 
pourroit fe refroidir avant l'exé- 
cution , fur-tout après les fati- 
gues d'une nuit , ddnt elle vou- 
loit pafler le refte eh prières. 
JMaisrquoiqu'cq effcc clic, n'eue. 
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pas pris un inftant de repos, ce gmi 
xious obligea tous de veiller près 
d'elle à fon exemple , elle fe re- 
trouva le matin dans la même 
ardeur ; Se les repréfentatipns 
du Vertabiet n'aïant pas eu plus 
de force que les miennes pour 
Ja faire changer de réfolution , 
il fallut céder à toutes fes vo- 
lontés. 

Cependant refpérancc de la 
vaincre m'a voit fait prendre 
quelques momens, pour aller re- 
mercier les deux Ambafladcurs , 
en fon nom comme au mien , de 
leurs bons offices ôc de leur pro- 
tection. Ils prenoient tous deux 
une part fenfible à fon infortu ne , 
& le récit de fes difpofîtions leur 
caufa beaucoup d'étonnemenr. 
J'appris d'eux que la Princeffe 
de Valaquie n'étoit pas compçifc 
dans l'ordre de mort , & qu'elle 
devoit être rendue. à fa famille^ 
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qui étoit , comme celle du Prince 
Beflarabc , originaire de la Mo-* 
réc. M. des Alleurs me deman- 
da quel Pais j*avois choifï pour 
afyle , & fi je ne fuivrois p^s le 
confeil qu'il m avoit donné,d'al- 
1er chercher un établiffcment 
daos fa Nation , où non-feuie- 
ment la douceur du climat , celle 
des ufages , & î^% recommanda- 
tions , qu'il m*offroit , me dé- 
voient faire efpérer une vie tran- 
quille , mais où le féjour du Prin- 
ce Ragprsky, dans la petite Cour 
qu'il s'y étoit formée , promet- 
toit , à Mademoifelle Tekely , 
des avantages qui fembloienc 
fort éloignés pour elle , du côté 
de l'Allemagne & de la Hongrie* 
M. des Alleurs ignoroit les juftes 
chagrins que j^avois emportés de 
Hongrie , pour unique fruit des 
fervices que j'avois rendus à ce 
Prince : je n'eus pas d^femprcflè-^ 
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ment à Ten informer ; & lut 
fendant grâces de fes offres , je 
répondis à fes deux queftions ^ 
tjue loin d*avoirdes choix à fairtf 
pour Tayenir , nous ne favions 
pas même fur quel Vaiflfeau nous 
crions prêts à nous embarquer^ 
XJn cruel preffentiment des em- 
barras , où l'altération de notre 
fortune devoit nous jetter, eom- 
mençoit à me caufer d'autres in- 
quiétudes. Je ne vouloispasque 
nos réfolutions fuffent éclairées; 
& loin, d'accepter fes recomman^ 
dations , je le fuppliai de gardeir^ 
Un inviolable fecret fur le nomt 
de Mademoifelle Tekely ,,& fur 
nos malheureufes avantures. Ea 
retournant chez Madame Se- 
leutzy 5 je trouvai à quelques 
pas de; fa Porte, mon honnête^ 
Juif, qui revenoicafluréjpour le 
lendemain , de notre pafTage eii 
Europe fur un Navire Hollaa- 
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ddjs. Mais dans les incertitudes 
oii j'étoîs 5 quelle apparence de 
pouvoir m^arrêter a des vues 
nxes ? Je ne laiffai pas de donner 
des ordres pour Ja prëparatioa 
de notre bagage ; & n'oubliant 
pas la récompenfe que nous de^ 
vions au zèle du Juif, malgré le 
mauvais état de nos affaires , je 
lui comptai fes mille fequins. 

A fept heures du matin , Tin- 
fomûîe , & les agitations qui Ta.» 
voient caufée , n'aïant rien fait 
perdre à Mademoifelle Tekcly 
4e fa confiance , ni produit le 
moindre changement dans fes 
féfolutions , j'entendis qu'elle 
m^ôtoit la dernière refTource que 
je m'étois réfervée pour la rete- 
nir^ qui étoit de la tromper fur 
l'heure, &: de ne l'avertir qu'a- 
près l'exécution. Soit qu'elle fe 
défiât de ma rufe , ou que le 
Juif eût nommé le tems dans fa 
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première information , à peine 
îepc heures furent fonnées , <^u - 
-elle parla de partir, L'exécùtioa 
croît ordonnée pour huit. Elle 
"pria M- Seleutzy de lui prêter fa 
voiture de campagne , qu'elle 
|ugea plus commode que toute 
outre , pour s'y dérober à la vue 
<les fpe£tateurs , elle & Madame 
Olafmir, avec le Vertabiet, qu'- 
elle avoit fait confentir à Facr 
compagner ; car elle n'erpéroip 
pas qu'après mes objeârions ôc 
'mes inftances , je fufle difpofé 
là la fuivre auffi. Cependant lorfr 
xjuaïant perdu toute cfpérancc 
de larrêter , je lui dis qu'elle ne 
parti roit pas (ans moi , & que 
-je n'étois pas capable de la quit- 
ter un inftant , elle parut fort 
fenfible à ma complaifance. M. 
& Madame Seleutzy n'étoienc 
pas moins réfolus de fe prêter à 
tous fes defirs , autant popr fervir 
k fa confQlation , que par refpedl 
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pour ia Nièce de leur ancien 
Maîcre. Ainfï nous partîmes au 
nombre de fîx, fuivis de quel- 
<jues Domeftiques à pié. La Voi- 
ture étoit une efpece de Charrioc 
long s proprement couvert , de 
rinvencion de M. de Ferriol , 
dont le nom lui étoit demeuré, 
parmi ceux qui s'en étoient fait 
faire un fur le modèle du fien. 

La difficulté ne fut pas grande 
à traverfer le canal , fur un des 
Pontons qui s*y trouvent en 
grand nombre ; mais nous ea 
eûmes beaucoup à percer la fou- 
le , dont le Quai étoit déjà cou- 
vert. Quoique Tappareil de Texé- 
cution n'eut rien d'extraordi- 
naire, il fuffifoit que le Grand- 
Seigneur y dut affifter , pour 
avoir attiré de toutes \qs parties 
de la Ville , une multitude in- 
nombrable de fpedateurs. Nous 
frmcs long-temsà pénétrer juf- 
qu'à la Place du Kiofque , & je 
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me flattois que cette lenteur 
pourroit épargner à Madcmoi- 
lelleTekely une horrible fcenc, 
dont je n'étois pas encore pcr- 
fuadé qu elle pût foutenir la vue. 
Il n'étoit pas forti un mot de fa 
bouche , depuis ou'elle etoit dans 
la Voiture, La tête panchée , les 
yeux fermés , elle paroiflbit com* 
me enfevelie dans fcs médita- 
tions & dans fes prières, Enfia 
pous arrivâmes au bord de la 
Place ; & le cercle , formé par 
une file de JanifTaires , ne nous 
permit pas d'avancer plu3 loin. 

La préfence du Sultan , qui 
parut bientôt , mais que je dif- 
tinguai pep , au- travers d'une ja- 
loufie qui le couvroit , faifoit 
régner un profond filence dan$ 
une fi nombreufe aflemblée. Un 
Voïageur François , nommé !» 
JVÎotraye , que^j'avois vu à l'Hô^ 
tel de France, & qui fe trouvoit 
à qudqvics pas dans la foule ^ 
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reconnut nocre Voiture Fran- 
que, & s*en approcha pour nous 
ialuer r mais Toccafion me fai- 
fant trouver Tes complimens im- 
portuns , je le fuppliai de les re- 
mettre à aes circonftances mieux 
choifies. Il s'éloigna mécontent; 
& fi quelque jour il publie Thif- 
toire de fes Voïages , * je ne 
doute pas que mon incivilité ne 
m'attire ks reproches. 

Dans le même inftant.je vis 
paroître les malheureufes vi£bi- 
mes , au nombre de cinq , que 
je reconnus facilement pour le 
Prince Baflàrabe, fes deux Fils, 
fon Gendre & fon Maître d'Hô- 
teL Ils arrivèrent au milieu de 
leurs Gardes ^ fans autre bruit 
qu'un frémifTement fourd.de la 
multitude ; dont Mademoifellc 

* On 7 trouve une Relation de la mort du 
Prince de Valaquie, 

Tekely 
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Tckely ne fut pas affcz frappée 5 
pour lever les yeux & pour chan- 
ger d^attitude. Je fis figne aux 
autres de ne s'échapper, à rietx 
qui pût la faire fortir de cet érat^ 
me flattant encore de pouvoir 
lui dérober le fpeâacle , & com- 
mençant même à croire que fon ' 
immobilité pouvoit être un af- 
foupiilement , caufé par vingts 
quatre heures de veille. 

Jamais exécution ne fut plus 
prompte. Le Chef de la garde 
fit mettre les cinq Grecs a ge- 
noux y à peu de diuance Tun de 
l'autre , leur fit ôter le bonnet 
de leur Nation ^ âc , de la main ^ 
fit fignè à l'Exécuteur de com- 
mencd: fon office. La tête du 
Maitre-d'Hôtel fut ^battue d'un 
feul coup de fabre; enfuîte celle 
au Gendre , & celle du Prince 
aîné. Le filence de l'afTembléc 
en étoit devenu plus, profond ; 

Tome IL Pan. IL E 
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Se les trois tçtcs n'avoientfaît 
aucun bruit ^ çn tombant fur un 
fable fort épais. M^is lEîjécu-- 
teur levant fon fabre ^ pour tran- 
cher celle du fécond Fils, qui 
n'écoit dg^ que de feize ans , ce 
jçune Prince , faifî de fraïeur , 
demanda la vie, «8c leva la voix 
pour offrit tle fe faire JVIuful- 
xnan. . 

La diftance, où nous étions ^ 
n'cMipêçha point chaque piot dç 
parvenir jùfi^u'à nous, Made* 
' moifelieTekely l'entend, levé la 
tête 6i les yeux , voit trois corps 
titendus fans vie, reconnoît fon 
Grand-Pete ôc fon plus jeune 
Oncle ^ à genoqx , tête nue , 
quel fpe^UçIe !^ Mais Pun re« 
nonce àrfa'foî :' lequel des deux? 
Elle n^aMoit pu le diftin^uer : 
auquel adrefter fa; voiï.?.fur icr 
quel faite tomber fes reproches.^ 
fcs vœ«x, fes exhortations, fes 
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menaces ou (es cris ? Elle fc 
levé ; elle ^tcnd les bras vers 
eux ; elle veut crier, pour attirer 
du moins leurs regards; la force 
lui manque. Je la foutiens dans 
mes bras , auflî muet qu'elle^ 
Dans ce trouble de fes fens & des 
miens , elle 5'agitê v elle m'é-» 
Cbappe, & nous retombons tous 
deux affis dans nos places. ' 
Cependant , le même iîlenee 
permettoit d'entendre le Prince 
BeflTarabe , qui rcprochoit à fon 
Fils fa malhêureufe défertion , 
dans les termes lés.plm tendres ^ 
Se cpi lui demandort quel étoîc 
donc l'avantage, d*achcter, au 
prix des biens éternels , quel* 
quQS, années d'une jhalheureufe 
vw^XiUc'la terre? 'Mourir mille 
fois; nron Fils ! ajouta Théroï-* 
que Vieillard , plutôt que dé re- 
xicrncer ^ux céJeftes vérités que 
tu portes dans lé cœur. Alors. 

Eif 
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ïoo Le Monde moral ^ - 
fans un mot de réponfe à font 
Pere , le jeune Prince fe tour- 
nant vers fon Bourreau, lui dit 
d'un ton ferme : Oui , je veux 
mourir Chrétien; frappç. Il ten- 
doit la tête ; un coup de fabre 
l'abattit auflî-tôt. Le Pere , trahf- 

Eorté de joie, fe hâta de prëfenter 
L iienne, que je vis fauter auffi 
d'un grand coup. Cette cataftro- 
phe d'une Tragédie fans exem- 
ple , & la violence de mes pro- 
pres mouvemens , où j'avoue que 
|e n'avois pas feqti Thorreur & 
la pitié aflez adoucis par ma re- 
ligieufe adniiriation, avoîent dé-» 
robe quelques momens dé mon 
attention & de mes foins à Ma- 
demoifelle Tekely. Je m'étois 
borné à lui prendre les deux 
mains pour la contenir , fans 
avoir pu remarquer quelle im- 
preffion ces dernières circonf- 
tançes , les feules qu'elle avoit 
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vues , faifoienc fur elle. Oh trou- 
ver aflez de force & *de liberté 
d'efprit pour ce parcage ? Mais , 
en revenant à moi , ou plutôt 
à cUe, j'en ju^ai par leur efFer. 
£llê avoir la têce.& la moitié du 
corps renvcrfés fur les genoux 
de Madaxi^: Olafmir, qui étoit 

Î^iacée derrière: elle. La mort oa 
*eût pas rendue plus ptâiè , ni 
plus immobile. C'étoitf depuis 
tminftant, c'cft-à-dire^ lorf- 

Î|u>ilé aVoitvu voler la técc de 
00 Grand -Père, qu'elle éroit 
IK>mb4cd^ns cet état ;,& Mada- 
me Sèleut^y., ni JMadamc OlaP, 
jmir même , toutes deux atta- 
jchées au trifte fpedlacle^ ne s'é- 
toient pas encore appcrçues du 
befoin qu'elle avoit de notre fc? 
cours. La fermeté de fon cœur^^ 
mVt-elle confeATé dins la fuite^ 
quoique j'entende [ toujours ici 
la chaleur de fon. imagination [ 

E iij 
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5*étoît foutcDae , par de violen s 
efforts, pufqu'au mQmenc où fort 
Oncle avoic dunccJlé dans fa 
fol; onCuitç Ijardeiirdc fes^ïnoeux 
pour ial^ !&: le bo^hetir dé les 
voir lioffi tôt exaucés >5 -aroie^t 
xedo.Q()Ié: fa fdrcad , fiMt k ' f^sé^ 
jxtmtMsrfousleièolijJ rtvidtrteL ikais 
elle ne pouvoir expliquer pour- 
quoi le fang de foh^jrarui-Pcre -^ 
au momentjqu^clk Tavoit vu cou- 
ler^ avoir jette un froid Aiortcl 
dans le fien.: En vain s^ëtoit^U^^ 
fortifiée par l'idée^ dé 'fôn ^ôtti. 
heur & de fa gloii^e, ellef qiiî de* 
vchoit Fille & Nièce des Mari 
tyrs- Ses efprits Tavoient aban* 
donnée. Elle étoit tombée fan$ 
connoifïànce. Son ame , ajou- 
toit-elle en fôuriànt, avoit cher* 
çhé fans doute à prendre 'la- routé 
du Ciel à leur fuitfc, 

;Tous les clixirs , doiitdies dcusi 
Dam^ écoicht bien pourvues » 
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ne iervant point à lui rendre la 
moindre apparence de fcnti* 
ment , &c la difficulté de oercet 
la foule me faifant craindre fé- 
rieufcment pour fa vie, je phs 
un parti , dont je fus d'autant 
plus fatisfait , oue j'aurois du 
l'embrafler en quittant Pera, s*il 
m'étoit venu plutôt à Tefprit* 
Ce fut de faire avàttcer notre 
Voiture Vers la partie du canal 
oii les Vaiflèaux étrangers font 
à l'ancre ^ & de nous rendre droit 
à bord du Navire Hollandoîs , 
fur lequel j*étoîs toujours réfôltt 
de nous embarquer. M. & Mada^ 
me Seleutzy combattirent inuti- 
lement mon defTein. Le grand 
air & le mouvement rendirent 
enfin quelques fignes de vie à Ma- 
demoifelle Tekely : mais comme 
répuifement de ks forces n'étoit 
pas moins venu de fa longue 
veille , que de fes violentes agi-. 

E iv 
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tarions , elle fut encore très-long^ 
rems fans ouvrir les yeux ôc fans 
nous répondre. Mon inquiétude 
xi'auroit pas cefTé , fi fa refpira^ 
tion, devenue libre & paiuble^ 
ne m'eut fait connoître que foa 
évanouiflement s'étoit terrniné 
par un doux fommeiL 

Le Capitaine Hollandois aïant 
déjà fait préparer pour elle une 
chambre afièz commode, je pris 
les foins néceflaires pour notre 
départ , pendant que nos fidèles 
Amis veilloient autour dellc 
avec Madame Olarmir. L*heure 
de mettre à la voile étant arri- 
vée , je les avertis qu'il étoit 
tems de rentrer dans la Barque 
qui les attendoit : .mais je les 
trouvai réfolus de ne pas quittçr 
la. Nièce de leur cher Maître j 
fans être plus fûrs de fon réta- 
,bliflement; & cette généreufc 
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difpofition leur fit faire quelques 
lieues de mer avec nous.i 
• 11^ n'avoiênt pas attendu ft 
tard à me demander quelles 
etoîent nos vues pour Tayenir^ 
& je n'ayois pu leur faire ^u0 
des réponfes incertaines pour 
mbi-meme , parce qu*elles popi 
toîent fur des fuppofitions fore 
douteufes. Mais , fi près de notre 
fêparation , & dans le deffeirf 
où ils ëtoient de retourner toc 
ou tard en Hongrie; ils me pref^ 
ferent^de leur apprendre du 
moins, dans quel lieudumondô 
ils pourroient être informés de 
nos réfolutions. Je ne pus leur 
^n nommer d*autre\ que la mai- 
fon de ma Sœur, à Cconftat; 
En efFct , ne m*étant déterminé 
à prendre la route de mer , que 
pour éviter les difficultés de celle 
de terre , qui m*iépouvantoient 
avec deux Femmes , fur -tout 

Ev 
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deppis Qu'une Lettre de M» J^f^ 
freys ixlavcit appris: qu'il avojii 
ordre de fuivrc le Roi de Suéde 
à Stockojm , mon projet û'en 
^toic pas moins de -nous rappro- 
cher de la Hongrie 5 jpiar des 
voies plus longues.: fiinj doute ^ 
roaip plus commode?. &p}ui fit* 
res î telles que la conimuhication 
des Etats Chrétiens pourroit les 
cfFrir. Le liazard ^qui nous avoic 
fait tomber fur unA^aifleau Hoh 
landois , ne me paroiflbit îpas 
même ce qu'il y avoir de pki 
contraire à mon plan^ S'il allon* 
geoit encore notre Voïage , il 
BOUS épargnoit du moins les 
grandes routes de terre. Je com pa- 
tois déjà de remonter à Mayencc 
par le Rhin , &\d'aller prendre 
le Danube à Donavert. A l'égard 
de ma compagric , 'mes fitolu- 
tions étoient bien moins éclair- 
cies: une feule étoit certaine ; 
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celle de lui facrifier tout. La perte 
de ma fortune ne me touchoît, 
que par lerapport qu elle avoit à 
fon bonheur ou fa fureté. Je nd 
mettois plus de diftinâ:ion entre 
fes fonds & les miens. Ce qui 
nous reftoit d'argent me fem- 
bloit fuffire pour la garantir , juÇ* 
qu'en Hongrie, de toutes fortes 
d'incommodités & de befoins ; je 
remettois alors à m'occuper de 
moi-même. Mais quelles étoîent 
donc^mes vues pour elle ? car les 
débris de mon patrimoine ne 

})ouvoient m'aider long-tems à 
a foutenir : je me propbfois con- 
tinuellement , au rifquc des plus, 
fâcheux fuccès ^ de ma liberté ^ 
de mon fang peut-être, de faire 
retentir , en la faveur , nies cris 
à là Cour de Vienne ; ôC pour* 
dernière reffburce , de recourii? 
au Seigneur Hongrois que le 
Gomte fon Père avoit nommé 

E vj 
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dans les iaftrudions d'Olafmir. 
Que fais- je? Je me fentois le 
courage de la préfenter pi»bli- 
qucment à rAUemblée générale 
des Écars. Il me fembloit imppf- 
fible que dans toute la Hongrie , 
il y eût un cœur, oîi le nom ôc 
le fang de Tekely , décoré par 
les grâces de la jeunefTe & de la 
beauté , n'euflent droit de com- 
mander le refpeâ: , & d'impofer 
le tribut de la plus généreufe 
afFe£tion. 

. Toutes mes précautions étoienc 
prifes , & mes foins finis , jufqu'à 
celui de récomoenfer le Verfa- 
biet par des libéralités aflez .no- 
bles, moi qui devois me trouver 
bientôt dans la trille néceflîté de 
recourir à celles d'autrui ; lorf^ 
que m'étant rapproché de Ma- 
demoifelle Tekely , j'obfervai 
que le profond fommeil ^ dont 
elle n'étoit pas fortie depuis quel- 
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ques heures , çominençoit fore 
naturellement à fe diffiper. Elle 
ouvrit les yeux fans, violence , 
& fans aucune, marque de trou- 
ble. Ses premiers regards , qui 
tombèrent fur moi , me paru- 
rent moins triftes, que vagues & 
diftraits; comme fî les traces de 
tout ce qu'elle a voit vu ne s*é- 
toient pas repréfentées nette-: 
ment , & qu'elle les eût cher- 
chées dans fa mémoire. En for- 
tant de cette courte rêverie ,: ellq 
leva les yeux & les bras , avec 
un mouvement paffionné ; gran- 
des âmes y s'écria-t-elle ^ que 
votre fort eft digne d'envie ! 
Saints Martyrs ! foyez mes pro- 
teéleul's dans le fein de Dieu. 
Elle retomba quelques momens 
dans une méditation , que [e 

Eriai nos Amis de ne pas trou- 
1er. Je voulois voir , au con- 
traire , quel cours prendroiént 
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fes idées & -fes fentimcns ; Bt 
Êieti ne m*avoit jamais fait juger 
plus avantageufemcnt de fes 

{principes, que Tair de tranquîl- 
ité avec Içquel je la vis contî-» 
nuer de fotftenir la préfcnce de 
tant d'images tragiques , donc 
|e ne pouvois douter qu'elle ne 
fût occupée. Enfuite , revenant 
à elle , & confidérant fa cham- 
bre & fon lit, qu'elle ne recon-»» 
noiflbit pas 5 elle me-demanda 
avec beaucoup de douceur où 
ëtoit Madame Sekutzy , & lî 
nous étions cbez elle ? Cette 
Dame, qu'elle n'avait pis en^ 
corc apperçue , prit Toccafion , 
pour tenter encore une fols de 
nous retenir. Elle prévînt ma 
réponfe ; loin d'être chez elle ^ 
nous comfinencions, lui dît-elle, 
à no4is en éloigner ; mais il n'é- 
toit pas trop'tard pour retourner 
à Conftantipople j &: malgré la 
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iléfërence^jqa'clleavoitpour me* 
lumières , «Uc ne pouvoit ap«». 
prouver un dépare ft braftjue* 
L'explication fui vit» 

Outre Taimable habitude, <jui 
portoît Mademdiifelle Tekely à 
^c fc conduire que par mes con- 
feils^ elle conçut ici , mieux c\u<f 
le jour précèdent, que notre dé»- 
part , dans les circonftances ^ 
étoit un important fervice que 
je lui-avois rendu. Ainiî , rejefr 
tant tout ce qui ne s'accordoit 
pas avec mes mefurcs , elle privit 
Madame Seleutzy de la petite 
iatisfaâ:ion qu'elle a voit pu fe 
promettre à remporter fur moi> 
par des mftànces âu^rquelles-jè 
ravois vue fâchée que je ne me 
fuiïe pas rendu mei-même. La 
vérité j m'oblige de^ dire <)uc 
rroïant peut-être Madem#ifelle 
Tekely beaiicoup jSins riche , oti 
par fimple afliétion pour clie> 
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fe$ defîrs aurôienc été de la fùî- 
vre , & de rentrer jen Hongrie 
avec cUe y com«c elle en vétoh 
fortie avec le Comte fon Oncle. 
Maïs cette cfpérancè , que j'a- 
vois flattée d'abord , ne conve- 
nant plus à l'état de nos affaires i 
j'éloignai tout ce qui pouvbit 
l'y rappcller. Elle rrous quitta 5 
ks larmes aux yeux , en raifant 
des VŒUX pour le bonheur de 
revoir bientôt une jeune per- 
fonne-, qu'elle nommoit déjà fa 
chère Maîtreffè , & dont elle 
avoic admiré toutes les vertus. 

Nous nous retrouvâmes dans 
le fecrét que nous défi rions , 
pour les vues qui noté ravoienc 
mei^és en Turquie , & pcair cel- 
les qui nous reconduifoicnt en 
«Europe., J'avois recommandé 
fort foigneufemeht , au Juif, de 
ne pas faire connoître Made- 
moifelle Tekely,, à bord , par 
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fon nom , ûu*on li'avoit pu lui 
déguifer à lui-même dans les 
fervices qu^il nous avoit rendus 
à Conftantinople , mais qui n*y 
avoir été connu q ve de nos Amis, 
& qu*ellc ëtoit réfolue de ne 
prendre, qu*en Hongrie , lorf- 
quellc y verroit quelqu'appa- 
rence au rétabli ffèment de fa 
fortune. Elle ne Ta voit porté 
proprement qu'en Valaquie ; 
pendant ^'elle y étoit fous l'au- 
torité de fa famille ; car dans 
xîptre fuite, en axant pris tin, qui 
n*étoit pas même celui qii*e le 
avoit porté au Couvent d'Odcni 
bourg , rien ne Tavoit obligée 
de le quitter en Turquie^ oii la 
prudence^ au contraire , avoit 
demandé qu'elle ne fût connue 
que dé ceux qui pouvoierit la 
fervir , &C auxquels nos p^ers 
auroient fuffi pour établir la cer- 
titude de fa nâifTance & de ks 



itizedby Google 



1 14 Zô Monde morai ^ 
droits. .Dans notre nouvelle 
courfe , fur-tout après les dcr*- 
niers ëvenemcns , il me parue 
néceûTaire de lui en faire prendre 
un nouveau > étranger même à 
notre Patrie^ pour afiurer mieux 
notre fureté & notre repos , eu 
coupant ainfi le fil de nos a^vantu- 
res , par lequel op auroit pu nous 
fuivrc comme à la trace.. Le nom 
que je lui fîs prendre fut Made- 
moiicUc D . . . ; . , qu'elle n'a pas 
çtSé de porter jufqu'à prëfent, 
inais qui ne m'empêchçra pas 
d'employer toujours ici celui de 
fa naidànce. Pour moi , n'aïant 
eu qu'une courte célébrité , qui 
ne devoit pas me faire craindre 
d'être reconnu hors de la Hon*» 
gric par le mien , je n'en pris pas 
d'autre. 

I^a fanté de Mademoifelle 
Tekely , quoique défendue par 
l'ardeur, de l'âge & par un tem- 
péraoïment fort droit, n'avoir 
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pA$ fi.bicn réfiftë à fes violente* 
agitations , <ju'il ne lui reftât 
beaucoup ^e roibîefîer Elle eut 
une peine extrême à fe remettre 
de fon dernier accident; &c Pair 
de la mer lui convenant peu , no- 
tre navigation fut pour elle une 
nouvelle leçon decQnftance. 
' J*admirois , de jour en jour , 
fes progrès dans Texercice de 
cette vertu. Elle Tavoit portée , 
dans fes adieux à Madame Se«- 
leatzy , jufqu'à ne pa^s dire un 
mot de la fcene que nous avions 
encore devant les yeux. Avec 
moi: y fon cœur fut moins ré- 
fer vé. Sans cefler de rendre grâ- 
ces au Ciel des bénédiâioQsqu'il 
avoît verfées fur fon Grand-Perc 
& fe^ Oncles , qu*elle qualifioit 
toujours de Martyrs , elle s'a* 
batidonnoit quelquefois à xles 
réflexions fort amenés fur leur 
fort £c fur le fien. A k vérité ^ 
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c*étoit pour revenir par degrés 
à la patience , à la réfignation , 
&pour finir même par la joie. 
Loin de lui faire un reproche de 
CCS iaëgalités , je les regàrdois 
comme une preuve que le fana- 
tifme n'avoir aucune part à {es 
fentimens , fie que s'ils étoient 
fouvent trop exaltés par la cha- 
leur de fon imagination , elle 
n'en ëtoit pas^ moins capai3le , 
^uand ce feu venoit à fe refroi- 
dir , d'une manière de, penfer 
juffe & modérée. Je ne lui re* 

Î>rochois pa^ non plus de donner 
a qualité de Martyrs aux trois 
Princes , quoique cette antici- 
pation fur les droits de Rome 
me parût fort hazardée , & que' 
la vérité de leiirconverfion,dont 
nous n'avions pas d'âùtrc garant 
que la bonne foi du Vertabiet^ 
me laiflat des doutes; Il me fem*- 
bloit fuifiré <jtt'ils eùffent fceiïé 
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de leur fang la foi du Chriftia- 
nifme. Je ne pouvois en douter 
fur le ténioignage de mes yeux; 
& fi c^étoit une erreur , je me 
feroiscru bien plus coupable, de 
priver mon innocente compa- 
gne de la feule confolation qui 
l'avoic fortifiée dans une fi rude 
épreuve^ 

- Mais il s*^n préparoit d'autres , 
pour elle & pour moi. Notre 
Capitaine ne nous connoiiïbic 
qu'à titre de Paflagers. Cepen- 
dant quelques, légères apparen- 
ces 5 auxquelles nous ne renon- 
cions, pas encore , lui faifant |u^ 
ger que nous n-ëtions pas de$ 
Paflagers dû commun, il ne put 
voir mon affiduité continuelle 
auprès de Mademoifelle Tekely 
& la familiarité de mes foins , 
faas former divers foupçons , 

Î[u'il fat curieux d'approfondir* 
1 fe. figura que fi des Amans con,* 
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craints , ou perfécutés , abatldon- 
ncnc quelquefois TEurope pour 
fe réfugier en Turquie, il n'étoit 
pas impoffible que de la Turquie 
d'autres priflTcnt aufli le parti de 
venir en Europe, pour fe garan- 
tir de la contrainte ou de la per* 
fëcution^ 

Je ne defavoue pas qu*âïant 
pris un at^cbemenc ihcxprima- 
ole pour Madcmoifelle Tckely, 
il ne m'échappât quelques-unes 
de ces careues cendres , qu'un 
Père fe permet avec fa Fille. 
Elles avoienc ëné remarrquées du 
(Capitaine , donc nous recevrions 
quelquefois la ^ifite. Il copcluc 
qu'une jeune perfonne , fut k- 
quelle un homme, qui ne s*at- 
tribuoît avec elle âpcuné liaifôn 
de parenté, avoîç riinc d^empirc 
& des droits fi libreç , ne pôti- 
voît être que fa Maîtrelft i à 
quelque degré queleur intefli^ 
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geacc fût parvenue ; ùs vifices 
en devinrent: plus fréquentes , & 
fes obfervations plus attentives* 
L'habitude de Iç voir éloignant; 
pies défiances 5 je ne changeai 
rien à ma conduite , & le Ciel 
fait quelle étoit encore l'inno- 
cence de mes fentimens. Enfin 
l'indifcret Obfervateur , croïanç 
fes foupçons bien confirmés , 
abufa de la familiarité dans la? 
quelle je vivois avec lui , pour 
me dire un jour en fouriant ^ 
qu'il avoit pénétré mon fçcrct, 
èc qu'il applaudifToit àmon goût. 
Quelques autres complimens 
achevèrent de me faire entendre 
fa penfée- 

Ma furprife fut fi vive ^ que 
le fouvenjr qiie j'en con fer ve me 
répond encore de la fimpUcité 
de mon cœur, Mais ne trouvaoç 
rien dans mes plus tendres dif^ 
pofitions ^ dpnt je nç fulTe prêt A 
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faire Tavcu, je ne m'ofFcnfaî pas 
d*un langage fort nouveau pour 
moi ; &; ma feule allarme fut 
pour rhonneur de Mademoifelle 
Tekely , dont cet incident me 
fit juger qu'on* n*a voit pas dû fe 
former une haute idée lur notre 
Vaiflèau^, Dans un premier mou- 
vement , que Teftime H Tamitié 
peuvent rendre impétueux fans 
colère , il ne me tomba rien dans 
Tefprit de plus propre à détruire 
une fauiTe Se ridicule imagina- 
tion, que d'avouer naturellement 
au Capitaine 5 quej'étois Ecclé- 
fîaftique , engagé par les plus 
grands motifs à fervir de tout 
mon zèle Taimable perfonneavec 
laxjuelle.il mattribùoit d'autres 
liaifons ; fupérieur par confé- 
quent aux roibleflTcs ordinaires, 
de la nature; ifc que je n'avois ja^ 
mais attendu d^lle , qu'une hon- 
nête Se vertueufe reconnoiflance. 

C^étoic 
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C'étoit une autre fimplicité , de 
m'imagîner que cette cecher- 
che d'expreflîons put changer les 
idées d'un Homme de mer. Fort 
bien, reprit- il* avec un fourire 
encore plus malin j j'avoîs de- 
viné aflfèz juftc , que T Amour 
avoit beaucoup de part à votre 
Voïage ; mais je vois bien mieux 
à-préfent pourquoi vous choi- 
iîflez votre retraite en Hollande, 
où vous ferez libre de fatisfairc 
votre tcndreflc, &: de vous ma- 
rier même , en dépit du carac- 
tère. Il ajouta plus férieufement, 
que fa Religion lui faifant regar- 
der le célibat des Eccléiîaftiques 
Romains comme un état vio- 
lent , il m'offroit volontiers feS 
fervices, pour me faire fecouer 
le joug. Ces ofFres* furent ac- 
compagnées de l'explication des 
moïens. En vain mes protefta- 
tions Tinterrompoient a chaque 
Tome II. Pan. II. F 
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mojC; il ne les prit plus que pour 
les déguifemens d'un homme 
timide, qui vouloit garder des 
ménagemens jufqu*au terme. 

Je défefperai de le perfuader; 
mais je reiolus du moins de re- 
trancher auflîtpt la caufe de Tes 
téméraires fuppofîtions, en met* 
tant plus de réferve dans mes 
manières & dans les foins que 
j'apportoîs à la fanté de Made- 
moifelle Tekely, Je m'étois fait 
infenfiblement une douce habi^. 
tude de lui prendre & de lui bai- 
fer les mains ; j'y renonçai tout 
d'un coup. Les noms de ten- 
drefTe furent fupprimés. J'évitai 
de me placer ,près d'elle ; je m'in** 
tetdis jufqu'au plaifîr de la re- 
garder , auquel je m'étois tou- 
jours abandonné fans fcrupule, 
^Je n'avoîs jamais cherché dans 
fes yeux , qui s'étoient accoutu- 
més aùflî à loufFrir les miens^^ que 
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des aflurances de fa fanté, ou de 
la tranquillité de fon ame. 

Ce rolle liie coûta peu le pre- 
mier jour. Cependant il me fal- 
Joit veiller fur moi-même , pour 
m'affujettiraux loix que je m'é- 
tois impofées. Mes mouvemens 
avoient pris un cours , qui ne 
pouvoir être interrompu fans uni 
peu d'attention. Ce fut ma pre- 
mière idée , en m*appercevant 
que mes yeux & mes mains for- 
toient quelquefois d'eux-mêmes 
du repos où je voulois les tenir. 
Je les y faifois rentrer auflî-tôt ; 
mais je concevois qu'indépen- 
damment de Thabitude , il y 
avoit auffi quelque chofe de peu 
naturel , & peut-être d'incivil ^ 
à m'entretenir , par exemple , 
avec Mademoifelle Tekely , à 
l'entendre , à recevoir Ces queC- 
tions ou lui faire les miennes , 
fans jetter prefqu'un regard fur 

Fij 



dby Google 



ï z4 Le Monde tnoral\ 
elle; & ne cherchant pas d'autre 
raifon du chagrin que j'en Touf-. 
frois, mon impatience tomboit 
fur le Capitaine , dont leç mali- 
gnes imputations m'obligeoiçnt 
à cette contrainte. 

Le lendemain Sç les jours fui- 
rons, fna peine augmenta, juf- 
qu'à me paroître infupporçable; 
& ce qui n'étoit pas moins cruel*, 
le Capitaine , foit par (impie af- 
fedlion pour nous, ou par pbfti- 
nation a pénétrer nos feçrets , 
ne nous quittoic plus du niatin 
au foir. Je ne fais quelle guroit 
été la fin d'une violence , qui 
çonimençoît à me le rendre fort 
odieux , fans me fairp encore 
porter mes réflexions plus Iqin ; 
lorfqu'un léger incident vint le- 
ver pour moi , tous les voiles 
qui m'avoient dérobé fi long- 
tems d'autres connoifïançes dq 
mon propre cœur. 
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Mademoifelle Tekely y fur- 
prife du changement qu'elte re- 
marquoit depuis quelques jours 
dans morl humeur & dans ma 
conduite ^ & contrainte elle- 
même par la préfence conti- 
nuelle du Capitaine , qui m'at- 
tendoit le matin pour entrer 
avec moi dans fa chambre ^ Se 

Îjui n'en fortoit qu*ayec moi le 
oîr^ ne put rëfifter à Tintéfêc 
oue fa vive & noble reconnoif- 
«nce lui faifoit prendre à mes 
moindres peines* Un jour que 
le Capitaine ennuïoit Madame 
Olafmir par quelque récit , elle 
faifit un indant oii mes yeux 
s*étoient échappés fur elle, pour 
me faire figne de m'approcher 
de fon lit , qu'elle quittoit peu 
dans le trifte état de fa fanté. 
Quel moïcn de me refufer i fes 
ordres ? Je m'approche. Elle 
prend ma main , que fon inno- 

F iij 
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cente inquiétude lui fie ferrer 
dans la fienne ; & m€ regardant 
d'un air empreffé , elle me de- 
mande d'une voix bafle ce que 
J'avois donc , depuis plufieurs 
jours que je lui paroifiois tout 
changé ? Expliquerai-^je jamais ce 
que j'éprouvai dans cet étrange 
moment ! Il eft fur du moins 
<|ue je ne Taurois pu faire alors. 
Je n'avois aucune idée des foi- 
bleffes du cœur. Toûees mes 
expériences me fembldient biof* 
nées à Tamiçié, Si je la cdnnoif- 
fois tendre, ardente^ inquiète > 
& même jaloufe, comme je Pa- 
vois quelquefois reflenti dansic 
cours de nos Voïages ; etincnbic 
furtout de ce qui la gêne, cooi- 
me les obfervatiôns ôc.la tyranr 
nique affîduité du Capitaine Hol* 
landois me le faifoient recon- 
noître; j'ignorois qu*il y eut des 
fentimeas capables de pénétrer 
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Pâme, de troubler le fang, d'a- 
giter tous les efprits , & de mê- 
ler, à ce trouble, une incroïable 
douceur qui le redoublait juf^ 
qu'au tranfport. Tel fut ncair- 
moins TefFet , que le regard 8c 
les quatre mots de Mademoifelle 
Tekely produifirent fur moî. 
Une révolution fi {îibite m'ôta 
d'abord le pouvoir de lui répon- 
dre : mais par une autre efpece de 
charme, mes yeux, s*attachànt fur 
les fiens , y demeurèrent fixés, 
avec toute Tardeur , ou plutôt 
Tavidité de la foif ou de la faim., 
/comme fur deux fources inépui- 
fables d'un bonheur & d'unfc 
joie dont ils demandoient à fé 
rafîafier. Raviflant tranfport! 
C'étoit le Nectar des Dieux , qu'- 
ils y puîfoient délicieufement 
d:ins fa plénitude. Avec quellie 
ufure fe payèrent- ils dans ufl 
inftant , des privations & des 

F iv 
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pertes auxquelles ils avoient été 
condamnés pendant pluficurs 
jours ! 

Cepen4ant , un mouvement 
.curieux du Capitaine m'aïant fait 
/ortir de cette ivrefle : Il eft vrai, 
ilis-je à ma chère Malade , que 
|e ne fuis pas tranquille depuis 
plufieurs fours ; mais Tintérêt 
<jue vous y prenez , va diiîîpcr 
ce petit nuage ; & je vous pro- 
mets plus d^éclaircirfementjlorf- 
que je pourrai vous voir fans té- 
moin. Revenez donc feul , re- 
pliqua-t-elle impatiemment. 

Je m'éloignai d*elle , d'un air 
affez férieux pour en impofer au 
Capitaine ^ qui continuoit de 
nous obferver. Mais j emportois, 
dans mes veines , un feu que je 
ri'y avois jamais fenti. Mille 
idées, auflî nouvelles pour moi 
que mes nouveaux fentimens, 
m'aflîégerent Tefprit & Timagi- 
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nation. L'apparence de referye, 
où je rentrai àuflî-tôt, un Livre, 
que je pris pour contenance , & 
J*afFe£tation d'y baifler les yeux^, 
fans les lever une fois fur Made- 
ipoifelle Tekely , ne me firent 
pas. ceffer de la voir , & dans 
cette même attitude , où d'un 
fèul regard elle avoir fait fur moi 
des impreffions fi furprenantes. 
Je la côntctnplois , avec une at- 
tention capable de. graver à ja- 
mais dans mon cœur l'image qui 
m'en étoit reftée. Je fentois qu'- 
elle m'étoit plus chère que ja- 
mais : cependant je n'éprouvôis 
plus ce trouble & ces étonnans 
tranfports qui m'avoient mis 
comme hors de moi-même. Ils 
fembloient changés dans une 
langueur ^ qui m^attachoit en- 
core plus à cette méditation paf- 
iionnée, mais qui tenoit moins 
de la joie que dç la triftefle. 

F ▼ 
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C'ëtoit, comme je l'ai rccan*' 
nu depuis, le preffentiment des^ 
longs combats, donc j'étois me- 
nacé par la raifon & Thonneur. 
Ces deux feveres cenfeurs ne fé 
faifoîent pas encore entendre 
ouvertement ; & plufîeurs foi$ 
même , fans les appelkr au Côrî* 
feil , mais allarmé d*un bruit 
fourd qui m^annonçoit leur âp-^ 
proche, je crus ctttretoir quel- 
que apparence de pouvoir corn- 
pqfer avec eux. Au travers dé 
mille defirs ténébreux , auxquels 
je n*avois pas la hardieffe de 
jn^arrêter , je parvins à me fou- 
venir à^s ofFres du Capitaine > 
& de la facilité qu*il m'a voit fait 
concevoir à les mettre en exé- 
cution. J'avoue qu'au retour de 
cette idée , mon cœur, quoique 
fi mal éclairci de fes nouveaux 
fentimens, la vit réparoîcre avec 
complaifance , & s'en entretinr 
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avec une fatisfadlion fî vive 3 
qu'elle y fît renaître des mou- 
vemcns fort tumultueux. Quoil 
toute efpérance ne feroit pas ir)r 
terdite î II feroit poffible * . . . • 
Mais rheure de nous retirer étant 
arrivée^ je fortis avec le Capi^ 
taine ; & quelques mauvaifes 
plaifanteries , par lefquelles il 
tenta de m arrêter , ne m'em^ 
péchèrent pas d'aller promener 
mes rêveries fur les Ponts , dans 
la vue de retourner feul chefc 
Mademoifèlle Tekely. 

La fraîcheur de l'air m'aïant 
un peu refroidi le fang, je revins 
bien -tôt de l'aveugle paflîdn , 
qui m'auroit peut-être efhporté 
fort loi n au premier molnênt , fi; 
me trouvant en Hollande avee 
ma Compagne , j'euffe obtenu 
d'elle une faveur déclarée pouir 
mes fentimens. Mais quoique 1* 
Capitaine n'eût pas achevé dfe 

F v) 
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s'expliquer fur ce point » il m'é- 
toit aifé de concevoir que c'étoit 
du facrifice de notre Religion 
qull faifoit dépendre fes fecours : 
& dans cette luppofîtion 5 com- 
me dans toute autre, étoit-ce de 
ma Compagne qu'il falloit l'at- 
tendre î Moi - même , avec un 
peu de réflexion fur mes prin- 
cipes de foi , qui , fans être de 
la même élévation que les fîens^ 
.n*avoicht jamais varié depuis 
mon enfance , aurois-je été ca- 
pable d*y renoncer, par d'autres 
motifs que ceux d'une nouvelle 
conviiflion > Ma confufion fut (î 
profonde, de mètre arrêté quel- 
ques momens à cette penfée, 
qu'elle eut la force de me rap- 
peller tout d'un coup aux plus 
étroites loix du devoir. Le trait 
ne m'en refta pas moins dans le 
icœur: mais qu'importoit la na- 
ture de mes ientimens , lorfque 
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|e prenois de bonne foi la réfo- 
lution de les tenir rigoureufe- 
ment en bride? & Tamour eft-il 
un crime , quand il eft réduic 

Far le frein de la Religion & de 
honneur , aux bornes de Thon- 
nête & fimple amitié* 



i Ce récit , animé par le feu 
d'une éloquence vive & natu- 
relle 5 m'attachoit fi puiflàm- 
menr^ qu'ail me tenoit comme 
fufpendu aux lèvres de mon Hif- 
torien. Je l'écoutois , avec une 
chaleur d'intérêt & d'^attention , 
qui me rendoit immobile. Mais 
s'interrompant ici lui-même , ilf 
me demanda fi je n'éntendois 
pas depuis un moment , dans 
mon Anti- chambre , la voix 
d'une Femme ? Je n'entens , lui 
dis-|e , & fe ne veux entendre 
q[ue vous. Nan, lem»onde entier 
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n'a jamais rien eu de comparable 
à votre Demoifelle Tckely. Ce 
cœur, ce tour d'efprit & d'ima- 
gination , m'enchantent. Je l'a- 
dore en idée , dans quelque Païs 
qu'elle ait trouvé rétabliffement 
qu'elle mérite , & je brûle de l'y 
voir parvenir ; de grâce , conti- 
nuez. Elle n'eft pas loin , rne ré- 
pondit le Docteur ; & je vous 
f>romets le plaifîr de la voir , fi 
'eftim.e vous y porte , comme 
elle m'a porté, depuis que je la 
connois , à lui rendre mes ardent 
fervices. Mais, encore une fois, 
je fuis fur d'avoir en tendu la voix 
d'une Femme , dans votre Anti-» 
chambre. Nç feroit-ce pas votre 
Baronne ? 

N'importe ; continuez , repli* 
quai-je, je n'attens perfonne \cu 
La Baronne n'y fauroit defcen- 
dre honnêtement , après la ré-- 
ponfe^ que j'ai fait faire à fan 
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Oncle ; & je ne connois pa^ 
d'aucre Femme ^ qui puifTe venir 
m'interrompre à cette heure* 
C'eft apparemment quelque 
Femme de cet Hôtel , qui prête 
la main à mon Valet. En vérité,, 
cher Dodeur , vos incer ru prions^ 
me chagrinent. Vous me donne- 
rez une averfion mortelle pour lai 
Baronne, à laquelle \c ne refufc 
pas de la reconnoiflance 6c*dç 
Famitié , fi vous la croïez capa* 
ble de venir fe jetter à ma tête ,, 
comme elle feroit , fans doute,, 
en defcendant ici malgré moi^ 
& comme elle n'a peut-être que 
trop fait, a joutai- je avec un peu 
d'humeur , en venant fc loger 
avec moi. Continuez donc. Re* 
venons à notre adorable Tekely-. 
Aime-t-elle fon Abbé ? 

C'eft de lui-même , me dit le 
Po£keur , que vous apprendrez: 
leurs ientimens Je contiauedau9> 
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ùs termes , comme j'ai fait ^uf*. 
qu'ici. Imaginez-vous qu'au lieu 
de parler à moi , c'eft à vous qu'il 
parle encore. 



Je me crus (! bien affermi dans 
la double réfolution de vaincre 
& de cacher ma foiblefle , qu'en 
retournant chez les Dames , je 
penfai que pour la déguifer 
mieux , je devois reprendre avec 
Mademoifelle Tckely , dans 
l'abfence du Capitaine, les mê- 
mes familiarités que fon amitié 
m'avoit toujours permifcs , 5c 
qui n'étoient pas moins juflifiées 
parla préfence de Madame Olaf- 
mir , que par une longue habi- 
tude d'innocente & jufte affec- 
tion. Peut être , comme je ne 
puis diffimuler que je l'ai penfé 
depuis, n'étoic-ce qu'une illufron 
dç mon foible cœur , qui vôuloic 
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fauver quelque chôfe du naufra- 
ge de fes efpérances , & difputer 
à la Religion & à Thonneur quel- 
que partie du terrein donc ils fc 
remettoient en polïèflîon. Mais 
j'entrai , du moins , avec ce pro- 
jet. Je m'approchai de Made- 
moifelle Tekely , qui m'atten- 
doit , avec fa (Gouvernante au- 
près d'elle. Leur Chambre étolc 
éclairée d'un flambeau ; l'ob^- 
çurité jn'auroic mieux fervi. Je 
ne pus la revoir, non-feulement 
avec tous les chartoes dont j 'Pa- 
vois refTenti le pouvofr , mds 
avec un air d'emprefTement pour 
me parler & m'entendre y fans 
une forte de confufion , ou de 
refped:, qui me lia la langue &C 
tous les fens. Au lieu de m'af- 
feoir près d'elle , de prendre une 
de Ces mains , & de la baifer 
deux ou trois fois , comme j'au- 
rois fait dans mes tems d^inno- 
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cence , fe me tins debout devàhc 
fon lit; & trouvant à peine affez 
de hardieffe pour la regarder ^ 
j'attendis qu'elle nie demandât 
les eîtplications qu'elle defîroir* 
Mon premier defTein avoir mê-* 
me été de les adoucir, par des 
termes moins ouverts que ceux 
du Capitaine ^ dont j'avois été 
choqué moi-même : mais je fen- 
ds que ce déguifement auroit 
augmenté mon embarras; & ne 
ménageant pas plus la délicatef- 
fe de Mademoiielle Tekely qull 
n'avoit fait la mienne , je lui 
racontai^ fans le moindre voile, 
que j'avois été blefle de Tinju- 
rieufe opinion de ctt Homme , 
qui nous prenoitpour des Amans 
fugitifs, & qui nous ofFroit grof- 
. fièrement de nous faire marieren 
Hollande. Quelle afFreufe idée ï 
s*écria-t*elle auffi-tôt; je ne veux 
plus qu'il paroifîe devant moi. 
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Je me fentis comme foulage 
par l'efFort que j*avois fait ; & 
m'étant alors aflîs ^ je me re- 
trouvai capable de raifonner 
affez jufte fur notre fîtuarion. 
Non , lui dis-je ; il ne faut 
pas nous en faire un Ennemi : 
fon reffentiment pourroit être 
dangereux , avec rautorité quïl 
exerce à bord. Nous touchons 
îaax Caps d'Efpagne, Si je n'étois 
cfFrayé de la longueur du chemin 
flde terre , je ferois d'avis de def- 
cendre au premier Port , & vo- 
tre fanté nous ofFre un prétexte: 
mais nous aurions enfui te toute 
1*E (pagne & toute la France à 
travcrfer. Il nous refte , au plus , 
douze ou quinze jours de navi- 
gation jufqu*à Roterdam ; après 
quoi nous le quitterons , pour ne 
le revoir jamais. Achevons le 
voïage avec lui ; & qu'il ne fâche 
pas même que {(:$ idées nous of- 
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fenfent. Elle goûta ce confeiL 
Kous n'en continuâmes pas 
moins, de pefer les difficultés de 
la route de terre ^ & de regret-- 
ter que notre propre intérêt ne 
nous permît pas de defcendrc 
dans quelque Port catholique. 
J'obfervai , en me retirant ^ la 
même réferve avec laquelle j'é- 
tois ehtré- 

Mademoifclle Tekely n*avoîc 
pas témoigné qu'elle s'en fut ap-^ 
perçue. Elle avoir cru /ans doute, 
en trouver la eau fe dans moa 
récit. Elle s'étoit rappelle ap- 
paramment , les manières ten- 
dres , qui pouvoient avoir don- 
né , de fa part & de la mieiine > 
quelque rondertient aux foup- 
çons du Capitaine ; elle s'étoit 
infailliblement reproché des li- 
bertés , qu*il avoit interprétées 
Ç\ mal ; & cette idée lui avoit 
fait prendre la réfolution de fc 
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contenir dans des bornes plus 
féveres. Ainfi , je me vis privé 
tout d'un coup de mille dou- 
ceurs 5 donc je ne comm^ençoiç 
à fentir le charme , que lorfqu'- 
elles m*étoient arrachées. Ce ne 
fut pas néanmoins dans ce pre- 
mier trouble, que mon cœur les 
regretta. Au contraire, les ré-^ 
flexions dont ma vifîte avoit étç 
précédée , & l'embarras qui Ta- 
voit accompagnée , fervirent , 
quelques momens , à me foute- 
nir contre ma foiblefle. J'avois 

Îiuitté Mademoifelle TeKely , 
ans lui dire un mot de tendref- 
fe, ou d'attention pour fa fanté; 
& j'allai jufqu'à me perfuader 
que c'étoitrle fruit des réfolu- 
tions dans lefquelles j'écois rer 
tourné chez elle. Mais que je 
connoifibis peu la nature des 
fcntimens dont j'étois la proie! 
Us crpifToienc oar cette ef^ecç 
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de réfiftance ; & je ne fus que 
trop bien inftruit les jours fui- 
vans , lorfqu'à la diftance , Se 
dans la contrainte , dont je me 
fis une loi plus étroite^ que ja- 
mais, j'éprouvai des agitations 
& des révoltes de cœur, dont il 
me fut impoflîbie de méconnoî- 
tre la caufe. 

Cependant , la fin de cette 
violence étoit fi proche, que je 
n*eus gueres le tems de réfléchir 
fur mes difpofitions, ni de cher- 
cher , dans moi-même , du cou- 
rage pour les combattre , & de 
la force d'efprit pour les vaincre. 
En arrivant à la vue des Côtes 
de France , le Capitaine déclara 
qu'il étoit dans rincention de 
relâcher à Nantes. Cette nou- 
velle pénétra Mademoifelle Te- 
Jçely de joie ; & dès le premier 
inftant , elle déclara auffi que 
notre deflfein étoit de dcfccndrc 
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en France, Mon confentemenc 
ne pouvoir lui paroître douteux, 
après le rcglrec que j'avois mar* 
que de ne pouvoir dcfçendre 
en Efpagne; & dans fçs idées, 
qu'elle ne tar4a point à m'ex- 
pliquer , il ne devoit pas nous 
être difficile de pafler de Nantes 
en Hollande , fi je perfîftois, 
ajouta*t-elle , en me regardant , 
à préférer cette route. J'approu- 
vai tous Ces defirs; car depuis la 
révolution de mes fentimens,,. 
la balance de l'autorité fembloit 
changée entr'elle & moi. Je ne 
décidois plus de rien , qu'après 
l'avoir confultée. Je trouvois une 
douceur extrême à lui demander 
fes ordres , à les entendre fortir 
de fa bouche , à les fuivre avec 
la docilité d'un enfant , & fou** 
vent les yeux baifles, plein de 
la tendre fatisfadkion que je pre^ 
pois à lui obéir; feul refte , à \^ 



dby Google 



144 L^ Monde moral , 
vérité , des autres plaifirs , que 
jecontinuoisde m*incerdire avec 
la même rigueur. Je n'ofois peu- 
fer qu'elle remarquât cette nou- 
velle conduite , & bien moins 
encore qu'elle fût flattée d'avoir 
acquis un nouveau pouvoir : ce- 
pendant , il me fembloit quel- 
quefois , qu'elle n'avoit pas les 
yeux fermés fur les mouvemens 
qu'il me faifoit faire ^ & qu'elle 
trouvoit de la douceur elle-mê- 
me à l'exercer. Elle avoir befoin , 
plus fouvent , des petits fervices 
que je pouvois lui rendre. "EW^ 
entroit plus librement dans une 
fuite de foins , dont elle ne s'é- 
toit jamais occupée ; notre na- 
vigation , nos aâaires, notre dé- 
penfe, le tems c|u'il faifoir ; elle 
avoit toujours quelque chofe à 
me dire ; & Tardeur du moins, ^ 
ou la profonde foumiflîon, qu- 
elle me voïoit à prévenir ou lui- 

vre 
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vrc toutes fcs volontés , lui fai- 
roient connoître un véritable 
empire ^ dont il étoit impoiTible 
qu'elle ne fût pas touchée. 

Sa déclaration ne furprit pas 
peu le Capitaine , qui n'étoic 
pas revenu de Ton premier juge- 
ment, &.qui ne pouvoic regar- 
der la France , comme un liea 
.propre aux marrages furtifs. Il 
dut prendre une meilleure idée^ 
de cçux qu'il avoit noircis par 
Tes foupçons , & miférablement 
icnnuïés parfon entretien. Nous 
lui fîmes nos adieux au Port de 
Nantes , après Tavoir libérale- 
ment païé ; &c nous le crûmes 
moins affligé de nous perdre , 
que ratisf^it de joindre à (es fonds 
le prix de notre paflage, &: celui 
de quelques marçhandifes dont 
il étoit chargé pour Nantes y qui 
faifoient partie de fon com* 
mcrce. , > 

Tome II. Pan. IL G 
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<■.:.,. ■ ' ■ =g 

LIVRE HUITIEME. 

ON comprend que M^^« 
Tel^ely 6*avoit pas eu d ai^ 
tre vue , ijne de fe délivrer d*un 
-Obfervatcur, auflî malin qu'in- 
commode. Mais l'état de fa fanté 
robligeoit encore plus de quit- 
:ter Ja Mer. A peine fûmes-nous 
'établis dans une Hôtellerie de 
Nantes , qu'elle y fut faifîe d'une 
maladie fort dangereufe. Les 
Médecins, que j'aiïèmblei en 
grand nombre , l'attribuèrent à 
rElement donc elle fortoit. Ils 
rorétendirent que n'aïant pas ret 
lenti ia plus ordinaire des in- 
commodités de la navigation , 
le mauvais état de fa fanté , dans 
:une Cl longue courfe, n'avoir pu 
•venir que de cette caufe même; 
(p'eft-à-dire , que fes humeurs zC-* 
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liez agitées pour, fortir de leuf 
ordre naturel , & trop peu pour 
^'évacuer par les voies commu- 
nes^ avoient reflué dans la maflc 
ndu fang , où kur violente fer- 
ïnenitacion n'a voit pas manqué 
dé jetter un fî grand défordre, 
^u'il auroit pu devenir mortel, 
fi notre voiage eût été plus long; 
<\\x'i\ ne falloit pas perdre un mo- 
ment pour attaquer le mal dans 
la fource ; &c fut ces principes , 
ils conclurent janéçeffité des 
iaignécs & des purgations. Je 
43e les ^ccufe pas d'avoir manqué 
jde lunaieres , puifque Mademoi- 
selle Tekely aut la vie à leur mé- 
thode : mais, ^n peu 5le jours, 
ils la réduifirent à l'extrémité de 
la. foibleCe& de la; langueur* . 

Je la voïoiS/périr par d^fgtés. 
Elle n'avoit , pour foutîen , que 
mes Coins & ceux de fa Gouver- 
nante; ou plutôt elle n*avoit que 

Gij 
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les râicns j car cène vieille Da*- 
l&t » dtcéintû elle-même de plu^^ 
^ears infirmités qui deman- 
doient cëtix d'AUcrui , ne pouvok 
touj6tirs -exercer ibo zèle ain- 
Ij^f es de (k cherfe Elevé. Deux 
'rcmmes, paiëes pour la fervir ^ 
«ne mèfembloient s'y porter qu^ 
^vcc^la négligence du fentiment 
•mei-cenaire. C'éttoît moi , le plus 
fotivent , qui veitlois près d^elle^ 
•& qui kî rcndoi^tous les fervices 
que la bieriféaocc n^terdifoiic 
pas à mon fexè. UnélNfere tenî- 
dre , un Mari paflî'ohné ^ :n*au- 
ïoit pas porté le ïele plus loin» 
■©ans fa langueur même y elle jr 
paroifToit fenfîble ; & fe feule 
crainte éroit de voir fuccomber 
mcij forces à la fatigue- conti- 
nuelle du mouvement & de Tin- 
fomnie. Vous ne vous ménagez 
pas affez , me difoit-elle quelquçu 
fois, Que deviendrois-fc » fi ia 
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f^ncë vous manquQÎc. auât ! Son 
atcentioi) & fa. reconiïQÎff^ncc 
^ffifbient pour me (butenîr. Un 
regard d'inquiétude ou^ d^affecS 
tiop me renoic lieu de fommeil 
^,de tioi^rrkiirç ; & dans l'état 
çh jf^ h vtoïai$ ,: Ibibk & ^exte-* 
Due« ;; ^e me 4ev«fe plui me dé* 
fier, de$ trabifQas dte mon cœur. 
La f)îiis fevcrfe.yertttn'aiurokpa 
cooidamniér «ntescatpref&fncns, 
fli lc«*' ch$frcber d'autre caufe 
que la force dkio* pure & fidcUa 
amitié. Six mois de cette horrin 
ble fituatijûo laiffèrcnt Mademoi* 
fejle Tefe^ly-comme dsevorée pay 
de fî jongles doûleôra, & prut- 
êlre encôcc pta?- par k viblcntç 

3ii^litié dçs. reenedes ; eiie étoit 
bosttftépttîfctnent^ qiuisne fit 
craindre prefqu'autant po»ir fà 
vie ^ que le mai même dont on 
l^^avoic délivrée. Les Médecins 
€0 jugèrent injieux^ Ils lui com 

G uj 
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feillerent de fe faire trârtfportér 
à la campagne , qui éft char- 
jhante dans cette partie de la- 
Bretagne. Un âîr par Ipur pâruC 
capable de diflîper prôrtiptéWèft^ 
tous ^ les -reft^s: d'ur^ «îâlafrfîe'^ 
cJuHls n'aVoientr àïtttbuée \é^ 
la Mer. Je fis chercher auffi-tôt, 
dans les Villages voifiûs , une 
petite Maifoa j qu'elle pût hiabi- 
ter avec Madame Olàfmîr , mats 
fans moi. Pour un féfoùr dequel^ 
que durée , dans une Natidft 
auffi policée que les François, 
je conçus que j^avois d*àutres 
ménagemcns à garder qu'en 
Turquie; & ia^ Violence, que 
j'eus à me faire, ne m*eiftpêchat 
point de prendre un parti , que 
je crus indirpeafabk pour elle 
& pour moi. ' 

Quoi ! vous vous Téparez de 
nous? me dît-elle avec un extrê- 
aaç étoûncment , lorfijue je lui 
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Es cette ouverture^ Ma vie eft à 
vous 5 lui répondis-je j je ne ref^ 
pire que pour vous fervir , 8& 

Eour chercher a vous rendre 
eùreufe : quel doute formez- 
vous de mes fentimens ! Ce 
tranfport, qui m'étoic échappé 
fur une plainte fî tendre, & qui 
me prenoit toujours à la moin- 
ctre marque de fon eftime ou de 
fbn afFcétion , mais que je répri- 
mois plus heureufemenc , parût 
la calmer. Je ne me le reprochai 
pas dans les circonftancçs, &|e 
lui fis un détail de mes motifs ,, 
qui les lui fit approuver ; avec la 
condition y néanmoins , que je 
pc, laiflerois pas paâ[er un jour, 
fans la voir. Quelle plus pré- 
çîeufe grâce aurois-je pu de- 
mander, fî j'avois eu plus d*in* 
dulgence pour mes defîrs ! 

Nous fumes fcrvis comme ort 
ja'en avoit donné refpérance^^ 

Qiv 
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dans une ViHe où rhumanîré 
fcgnc pour les Etrangers. Oïl 
m'indiqua , dès le même jour, 
une grande & belle Ferme , dans 
la plus charmante fîcuation dcr 
monde, à: moins d*une lieue de 
îa Ville, où n'on-feûlement on 
confentoicât loger Kfademoifelltf 
Tek^ly & fa Gouvernante , maïs 
6n leur ofFroit , à pij'ix médio- 
cre, une table honnête, & toiï- 
tes les commodités qu'elles pou- 
Voient defîref , avec la compa- 
gnie d'une jeune Fille du Fer- 
mier , qiji s'empreffèroit de les 
amufer dans leur folitûde , &C 
dont on vantôit là douceur & 
la bonté- Tarit d'avantages île 

f^ermettoiehf pas de balancer fur 
c choix ; & Mademoifelle Te^ 
kely , que le motif de nôtrô fé- 
paratron avoit fatîsfaîte , fut la 

firemiere à s*en réjouir , dans 
'efpoir , me dit-elle, que vivant 
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&m les yeux d'une fociéré d'hoti* 
»êre$ gens^ dont fa condqite fe* 
roit éclairée , j*fturois Ja liberté 
de la voir plus fouvent. Elle y 
fut menée par un de fes Méde- 
cins , qui ne ceiïbiff point encore 
de s*emploïer à fon rétabli de*- 
mehc ; éc j6 ne raccompagnai , 
que pour en apprepdrp le che- 
min. Sa voiture fut chargée , pat 
mes ordre$ ou mes propres foins^ 
de tout ce qui fert à l*am«fement 
comme à la Tante ; fur-tout d^ 
Livres ^ qu'elle aimc^c paffion- 
taémênt , 8C dont nous n*ations 
jamais été fans un grand nom^- 
l^re. Les qualités de fés Héccs 
^épôndoient à l'opîjiidtî qa'ùti 
nous en ^voit tîonnée : gens 
amples , mais civils & d'excel- 
lent naturel , avee iine fille Mr 
mable ^ k laquelle j^ rem^rqa^i 
tout-d*un*<;ou|^ q^'il ne ittâfl- 
quoiCc que iti avantages^ dépeii- 

Gv 
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dans de ta fortune,, une haîi^ 
fance plus relevée y Se des priti^ 
tipeS d'éducation plus recher- 
chés. 

Les mouvemens de n^on eœue 
étoient fi peu fubfugués par le 
trifte état de Mâdcmoifelfe Te- 
kely^ & rimage même de U 
mort 5 que j 'a vois vue fi long- 
tems fur fôn vifage , Tavoit & 
peu changée à mes yeux , que 
dans Fadxniratioii de mes pro- 
près fentimens , je commença 
à douter fi mes allarmes^ depuis 
Tavanturedu Vaifleau, n'éioienc 
pas dé vaines lueurs , q\ii de^ 
voient leur naiflance à TéloigBe* 
ment oiij'a vois toujours vécu 
des paflîons tendres 6c. du goâc 
vulgaite desplaifirs. Ne pr^nois- 
je pas la fei^fibiblité d'ua^ cœur 
paternel , pour une révolte de 
mes fensi & ce que je regafi- 
dois 9^ dans mesi i^cr iijp^l^ ^cooïr 
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me une atteinte à la Religion âc 
rhonneur , n'étoit-il pas le plus 
jufte effet d'une tendreflè & 
d'une fidélité c|ue je ne pouvois 
porter trop loin , pour une illuf* 
tre & malheureufe Fille, donc 
la Providence m*avoit confié la 
jeuncfle & la vertu ? Cetoit en 
revenant de la I?erme , où le 
Médecin mavoit quitté pour 
vifiter un Malade , que je nie 
livrois à cette folle imagination : 
& tout d'un coup elle prit tant 
d'afcendant fur moi , que j^e fus 
tenté de retourner fur mes pas 

Î>our réparer, par mille carefles, 
es affectations de réferve avec 
Jefquelles f'avois quitté Made- 
jtnoifelle Tekely. Déjà je regret- 
tois vivement tous les plaifirs 
qup je m'étois refufés. Mais une 
mortifiante réflexion vint-rao- 
jderer ce tranfport. L'innocente 
caufe de tant de trouble & d'a^- 

Gvi 
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fîtatîons à t-clle les yeux tout- 
-fait fermés fur ma conduite, 
où plutôt fur mon délire ? Cet 
Ange , que je vois fi propre à 
faire mes plaifîrs ou mes peines ^ 
èc que je veux faire fervir à la 
fatisfa£bion de mon cœur, cette 
aimable & vertueufe Pupille , â 
qui je dois mon refpeâ: aux me- 
iines titres que ma tendrêfle j 
h*a-t-elle pas reconnu elle-même 
le danger , ou du moins Timpru- 
dence , des libertés qu^elle s'eft 
long-tems permifes à mon exem- 
J)le ? & puis-je expliquer diiFé- 
remment cette retenue fevcre , 
dont elle a paru fe faire une loi , 
depuis que le Capitaine HoUan- 
dois a h mal jugé des apparen- 
tes ? Que dira-t-elle , de me voit 
retomber dans ^ une habitude , 
qu'elle n*a pu condamner par les 
motifs que je fuppofe , fans juger 
que j*a vois eu les mêmes raifons 
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pour la rompre ? D'ailleurs ce 

Su'un Hollandois^ un homme 
e mer , a pris pour Je fonde- 
ment d'uti mjurieux foupçon ^ 
ferait-il plus innocent aux yeux 
âe$ François ^ qui paflènt pour 
fi bons |u^s de Thonnêteté & 
de la décence i Quelle opinion 
vàis-je donner de Mademoifelle 
Tekely &de moi , dans un Païs ^ 
oii, fans conDoi0ànce$, comme 
nous fommes^ reftimeeft notre 
feul droit aux faveurs que nous 
y recevons? Après ces raifônne^ 
mens, il ne put me reftcr que la 
honte de m'être laifTë fëduirc 
encore une fois par une trom^ 
peufe illuHon. Mais elle excita 
tlu moins mon courage , pour 
me tenir plus en garde que ja* 
mais contre la furprife de mes 
fens. 

Les vifîtes, que je rendis cha- 
^e jout à Mademoifelle Tek^- 



dby Google 



f ^!f te Monde morat^ 
fy , fc reATcatirenu de cette mx^ 
Veile réfolutLon' ; iSc les foins « 
^ue je coatinuai de donner à fa 
faaté , furent auiïî mefurés qu*ila 
Pa voient été pendant fa mab-^ 
die* Je me traitai niême avec il 
peu d'iridulgence, qîie pour m*ar- 
mer mieu^ contre raoi-mênie « 
|fe me fis connoitre , du Fermier 
&; de tpqtQ £a Matfon , poutf un 
£ccléiiafl:iqu< , attaché à leuf 
Penfîonnairê libr des etîgagç- 
mens de Religion &: d-honneun 
Leur refpeâ: pour moi devint 
jégal à la tendreflè qja'il avoient 
déjà conçue pour elle^ Dès Jes 
premiers jours , l^ douceur de 
iès ma-nîeres , âc.fà phyfîono- 
mie , plus intërellante qniç ja- 
mais dans la langueur^ de Ces for^ 
^ces, avoient inlpiré à ces bpn« 
nés gens une vive afîèiSkion. Eô- 
fuîte , lorfque fa Tante .revint 
jar 4egrés ». ôC q,«'ils eommea- 
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cefrnt à voir reoaître toutes ïç^ 
pzç€3 nafurellçs de fa fijjvirc ,. 
sb en deviprenc comme idolâ- 
tres. LciHT Fille avoit pris, pour' 
«lie, un atuchement prerqu'auili' 
TÎf qi»0 le mien. Elle iR^avoiç 
iuccedé, non^ieulemenc d^os le- 
idoux emploi de la (èrvir , mais^ 
^ans^les carefles & Jes autres tëp 
moignages des plus tendres fen^ 
timens. Elle ii^aurqit pas fouÔerr 
fans chagrin ^, que toute' autre 
eu'elle, lui rendit le moindre of- 
fice. J*ëtoisordinairemen t char^ 
mé de ce zèle , fie f'aurois fbur 
liaitë d'obtenir pour Maderaoi- 
felle Tekely les adorations de 
tout Tuni^ers. Mais lorfque jp 
.ia voïois touctée: des foins cm- 
prefFés de fa petite Compagne, 
& le témoigner ouvertement , 
avec la bonté de fon charmant 
naturel, je me fentois pénétré 
jl^ttae iamere crifteiTe , qui n'al^ 
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loit peut-être pas fànj les mou* 
vêmens rongeurs de la jaloufie. 

Ils n'approchoient pals de 
ceux , qu'un autre incident me 
fit éprouver. Madenfioifelle Te^- 
kely recommençoit à lirei ; & 
rexcellence de fon efprit lui fai* 
foit tirer plu* que de rathufe- 
ment de {es leÀures. Un jour 
que je la trouvai dans cette oc- 
cupation ; je fais tombée , me 
dit-elle, fur urt trait d*Hiftoirc 
qui m'a furprife , & qui me fai- 
foit penfcr , il y a quelques inf- 
tans, au Capitaine Hollandoi*. 
Voyez s'il avoit bonne grâce, de 
vous proppfer un changcîne£>c 
de Religion pour le dcffeîn qu'il 
vous fuppofoit. Ces Rel^gîonài- 
res , ajouta -t-elle indifférem- 
ment, font il mal inftruit?s<fe 
nos loix & de nos ufagcs , ou 
les interprètent fi malignement ! 
Elle nie préfenta fon Lîvre^oû- 
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vert , dans un endroit qu'elle 
avoît marqué. J'y lus THiftoirc 
de Cafimir de Pologne , appelle 
de VEtàt eccléfîaftique à la Cou- 
ronne , & relevé du même en- 
gagertefit que le mien , pour 
époufer Mademoifelle de Ne- 
ters* 

Quel (nt m^n trouble pen- 
dant cette lecture, 4c combierr 
dé fois fus je tenté de levfer le^ 
yeux ^ potK chercher dans ceux 
de Mademoifelle Tekely, & le 
ôiotif de fon obfervation, & ce 
qu'elle inféroit d'un exemple , 
dont je pou vois croire qu'elle 
^vùit déjrâ mefuré toute l'éten- 
due? Cependant l'excès même 
de itîdn embarras fervît à me 
foulager , en me faîfant tenir 
cônftamment la vue fixée fur la 
page , & feindre de lire plus 
long-tems, pour donner quel- 
ques momens à me^ timides ré* 
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flexions. Mais rien ne s^oflFrant 
pour les guider ouks éclaircir^ 
& ne pouvant plusfufpendre ma 
réponfe, je me jettai dans- uae 
vague explication d,cs motifs ^ 
qui pouvoîent déterminer le S^ 
5icgè à fe relâcher fur les loix 
cccîénaftiques. J'ajoutai que ces 
infignes difpenfes ëtoicrit ordi- 
nairement payées à graiid prix^ 
ou par des avantages^ fignalés 
pour rEg[ife : qu'elles^ s'accor-f 
doient quelquefois à la pauvre- 
té , mais jamais (ans des caufès 
fort graves : en ufï ntot, que leS; 
grandes faveurs de Rome étoieot: 

f>our Textrême riqhcfle, ou pour 
•extrême iadigencfe , qui dever» 
jDo^t quclquefws »n^ titre pour- 
les obtenir. 

MademoifelleTckely ne répli- 
qua point. Mes yeux , qui fe leve- 
i^ent alors fur elle , trouvèrent leS' 
fens baiffës. J'en àeyiBSySmqp^ 
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qiM s'écoîeiat élevés dans mon 
cœur y du moins plus hardi y 
pour coniinuer de. r€nr;-ereniE 
du même fujètv.Mâis- bientôt, 
catjfaîné fecretement par la char- 
mante idée qu'il m'avoit offerte, 
& me flattant par degrés, jufqu'à^ 
n'y trouver d'obftacle <^ue dans 
^incertitude &C l'éleignemenc 
de Tayenir , qui mie raviflbienc 
des elpéra^nces , que j'aurois pu 
concevoir , dans une fortune 
m\fii» affiliée; je tombai , fans 
le vouloir , fur le trifte état d.c 
abs.affairesNi que cette réflexîoa 
me fft douloureufepvent fentir-. 
Pcwt-écrcM^dcmQifelïeTckely 
âe remarquait-elle pas Ta liaifoit 
des regrets qui m'échappèrent ,, 
tvec le: difcours qui les avpic^ 
précédés; ou peut-être la remap- 
qua-t-elle, & rétonneroent qu% 
elle xéçioigna^ nç fut* il qu'un? 
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voile pour d'autres cbkgriûs ^ 
dont je n*ofois defirer de preuves 
plus claires : mais apprenant. , 
par le compte qi^e je lui rendis 
de nos fond» ^ cju*i] ne nous ref> 
toit gueres plus de miiîe ducats, 
elle pa^at pre(c]^^àu(S troublie 
de cette information , que je 
reçois encore de tous les fenci- 
mens dont j'étois rempli* Quoi! 
me dit-elle^ nous fommes fi bas! 
& votre argent n*a pas été plus 
épargné que le mien ! Helas \ 
c'eft moi feule qui vous rut^e; 
& ma vie , quand je la perdrois 
pour vous, ne répareroit pas le 
tort que je vous ai fait. 

Ce langage ^ bc(t% yeux , que 
|c vis mouillés de pleurs , îm 
Faifant .connoître combien elle 
étoit touchée , je me repentis 
amèrement d*avoir fait prendra 
ce cours à fes idées : cependant, 
comme il falloit achever de i'c- 
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clakcîr fur un point dont je lui 
parlois pour la première fois, je 
snê hâtai de lui; expliquer com^ 
ment nos ducacs ëcoient demeu- 
rée derxiere nous. Mais cher*^ 
chant enfuiteà la rafTurer contre 
tçHite forte de craintes, je lui dis 
qu'il n'y avoit rien de changé 
dans nos projets; qu'avec la pe<- 
tite fotnme qui nous reftoit , 
non Seulement nous.acheverions 
commodément notre Voïage , 
mais nous aurions tout le tems 
d'attendre quelque chofe de la 
fortune en Hongrie; qu'atta-* 
chant la mienne à fon bonheur, 
je ne pou vois regretter ce que^ 
l'employois à la fervir ; que je 
prévoyois un heureux jour, oii 
{a juftice qu'elle obtiendroit de 
k«Cour de Vienne la rendroic 
aiTçî riche pour elle & pour moi. 
Se qu'elle rie devoir s'occuper 
que du rétabliflèment de fa fan« 
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té , pour fé mettre en état 4c 

partir. 

Elle prit une cotitenance plas 
tranquille , qui me fit juger fon 
imagination - rempKe de cet 
agréable fort que je liii avois 
préfenté dans Tavenir. Les jours 
îuivans fe paffèrent dans le mê^ 
me calme* Toutes fes idées pa- 
^roiflbient fe rapporter à notre 
départ. Je ne lui trou vois pliis 
même , ces délicatcfTes & ces 
alkrmes de Religion ^ où je Pa- 
vois vue retomber quelquefois 
pendant fa maladie , en for- 
geant que fon palîàge , dans les 
païs Proteftans , & fonretoui: 
dans notre Patrie , dévoient ex- 
pofer fa foi à de fâcheux fpec- 
tacles & peut-être à de nouvelles 
épreuves. Soit qu'une pratique 
paifible du culte Romain , dans 
«n Païs auflî Catholique que la 
France , lui fît oublier qu'elle 
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n*avoit pas toujours été fi libre, 
ou qu'en reprenant jfes forces 
elle fe fût rappeîlëe les confeils 
que je lui a vois fait goûter dans 
im autre tems, je croyois là voir 
plus aguerrie contre la différen- 
ce des opinions religieuses , & 
beaucojip moins vive dans les 
craintes ou les ferveurs de foa 
ftele. Ce changement , doftt je 
me rëjouiffbis pour le repos de 
fa vie & de la mienne , pouvoic 
être attribué auffi à fes fréquen- 
tes lei^ures, qui lui apprenoiçnt 
à juger mieux des cfaofes humair 
nés, & dont f obfervois d'ailleuifs 
les effets fur d'autres points , 
|>our avancer la maturité de fa 
Taifon. 

J'avois ces idées de la tran- 
quillité de fon cœur , à laquelle 
je n'aùrois ofé comparer celle 
du mien , lorfqu'un jour y isirri- 
^ant à Thèure que }e prenois <G)r- 
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dinairemenc pour mes vifitcs, 
j'appris d'un des Donieftiques 
àt la Ferme ^ que Madame Olaf* 
mir étoit morte depuis moins 
d*Une heure , & d*une maladie 
fi fubice , qu'à peine avoic-^lle 
eu le cems & la force de faire 
Tes derniers adieux à f^ chère 
jEleve. 

Je demandai auffi-tôc pu je 
trouverois Mademoifèlle Tekc- 
ly , & comment elle avoît fou- 
tenu ce tri fte accident? Ow ne 
répondit qu'à la première de.me^ 
deux queltions : elle s-ë^oit re- 
tirée y me dit-on , avec Hélène , 
Fille du Fermier, dans une cham* 
bre dont elle n'étQÎt pas .encore 
fortie. Py volai. La porte, à lar 
quelle 'je frgpf^î ^vi me nom- 
mant 5 il*en fût pas pltftôt cu- 
ver^, J'entendis k voix d'Hfe- 
lene, quimeprioit d'attendre 
uo moment. Je me fis une vio- 
lence 
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leÀce extrême , pendant cinq 
ou. fix minutes. Mes allarmes 
pour Mademoifelle Tekely me 
la repréfentoient dans la plus 
vive amertume de la douleur, 
peut-être fans connoiflance , £c 
recevant des fecours que fa Com- 
pagne vouloir dérober à la vue 
4'un homme , mais dont je crai- 
gnois qu'elle ne fût pas auffi ca- 
pable que moi , qui m'étois exer- 
cé fi long-tems à prendre foin 
de cette chère Malade. Ouvrez ; 
ouvrez-donc, repetois-je à tout 
inftant. Oui , oui y me répon* 
<ioic«on d'une voix aflez cmpref- 
i'ée; & Ton n'ouvroit pas. 

Helcne accourut enfin , fn'ou- 
^i^ric, avec quelques mots d'ex- 
cufe. Je ne les écoutai pas; & 
mes yeux , fans s'arrêter lur elle^ 
fe portèrent auffi-tôt fur le vifa- 

fe de Mademoifelle Tekely, qui 
^€ debout vis- à- vis de moi. 
Tome II. Part. II. H 
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Toute la pénétration duc plui 
ardent intérêt ne m'y fit i pas 
découvrir d'autre apparence que 
celle d'une extrême agitation, 
qui pouvoit venir.de Ja douleur 
de fa perte , mais qui ne mar- 
quoit aucune altération dans fa 
fanté. Mes inquiétudes fe chan* 
gèrent feulement en furprife , 
lorfqu'un fécond coup d'œii 
m'eut fait obferver qu'au lieu 
de fes habits ordinaires , elle 
étoit vêtue & coefFée comme 
-Hélène, proprement, mais en 
(Impie fille d*honnête Fermier, 
& qu'au milieu de fes peines 
elle paroiffoit fc plaire dans cette 
parure. 

Elle ne me laiiïà pas le tems 
d'ouvrir la bouche , pour en 
marquer mon étonnement. Je 
vous defiroîs impatiemment*, 
me dit-elle ; & je n'ai tardé à 
vous faire ouvrir , que pour ache 
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ver de prendre ces habits , avec 
le fecours d'Helene. A préfenc 
vous aurez la çomplaifance de 
m'entendre , & dq ne pas m'iiir 
cerrompre* Elle avertit Helenç 
de nous laifler feuls. Elle s*affit; 
elle me pria de m'afleoir auffi ç 
& d*un ton plus compôfé qu'elle 
ne Ta voit jamais pris avec moi, 
elle me tint ce difcq^rs , donc 
j*avoue que le fou venir inefià.^ 
cable a toujours fait mon tout* 
ment. 

Vous favee k mort de ma 
pauvre Olafmin Après la perte 
de fa fanté , que vous avez vue 
dépérir depuis long-tems , fa vie 
etoit le dernier facrifice qui lui 
reftoit à faire pour moi. $on 
Mari lui en avoit donné Texent- 
pie. Grand Dieu ! qui connois 
tout ce que je dois à ces deu:^ 
vertueufes & fidelles créatures» 
charge- toi de la reconnoi {Tance 

H ij 
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d'une Fille infortunée , qui n'a 
que les vœux de Tindigence à 
leur rendre, pour de fi conftans 
& fi généreux fcrvices. Que Té- 
ternelle mefure de leur récom- 
penfe foit ton pouvoir infini & 
ta fuprême bonté ! Vous fayez 
la mort de cette chère Femme; 
.mais vous ne favcz pas qu*cn 
mourant ^ elle m'a rendu ^ fans 

Î} penfer , un dernier fer vice , 
e plus précieux que je pufle at- 
tendre de fon affedion. Lorfque 
je la croyois expiante , & que 
fa voix commençoit à s'éteindre 
en implorant le fecours du Ciel, 
mes embraffemens Tont rani- 
mée. Elle a retrouvé la force de 
médire, avec darefte d'haleine 
entrecoupé, qu'elle cft parvenue 
a raffèmbler ; ah ! ma Fille , ce 
n'eft pas mon fort qu'il faut pleu- 
rer, refetvez vos larmes pour le 
vôtre. Dans quel état . je vous 
JaiffèJ Lîa venir ne m'épouvaqçe 
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que pour vous. Que n'êtes-vous 
née aun Païfan , comme Hélè- 
ne ! votre vie feroit heureufe : &; 
que vous importcroit y ma Fille j 
en arrivant au terme où je tou- 
che , de l'avoir pafTée dans une 
cabane ou fur un trône ? Un 
effort fenfîble pour finir cçs der- 
niers mots, qui fortoient à peine 
de fes lèvres , a fait pafler fou 
ame dans le fein de Dieu. Crôi- 
rez-vous qu'au lieu de redoubler 
mes pleurs , ce difcours les a fe^ 
chés tout'd'un-coup. Je fuis de- 
tneurëe comme immobile , &: 
réellement infenflble au t(iile 
fpe£tacle que j'avois devant les 
yeux. On a tiré les rideaux du 
lit, pour me le dérober auflîtôr. 
Ce foin étoit fuperflu. Je n'ap- 
percevois plus rien autour de 
moi. La vérité de ce que je vc- 
nois d*cntendre, agiflant inté- 
rieurement fur mon ame , m*a 

H iij 
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pénétrée d*mie fi vive lumière , 
que pendant quelaues momens 
je me fuis crue feule au monde* 
J'ai confîderé que la porte de 
l'éternité venoit de s'ouvrir pour 
ma fidelle Olafmir ; qu'elle ne 
Tavoît pas fermée après elle ; 
qu'il ne me' falloir qu'un pas 
pour y pafTer à fa fuite ; qu'au 
fond il importoit peu > comme 
elle me l'avoir dit , de quelle 
demeure ) de quelle condition, 
je partirois tôt ou tard pour faire 
un fi court chemin ; que les biens 
de la fortune ne (ervoicnt qu'à 
Je fendre plus difficile, fans être 
capables de l'allonger; que pour 
un paflage de cette importance^ 
la raifon apprenoit , au con- 
traire , que les embarras & les 
obftacles ne pouvoient être trop 
écartés : & d'ailleurs , me fuis-je 
dit , avec la "même clarté de 
convidion ôc de fentimenc , ce 
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que j*appelle des biens en mé- 
rite t-il le nom pour moi, lorf- 
<)ue ma naiflance &c mes droits à 
la fortune me préparent une viç 
il ma^lhcureufe , que mon Amie 
expirante en emporte de l'ef- 
froi ! Sur quoi même Jbnt fon- 
dées mes efpérances ? fur la gé- 
nérofité d'autrui , fur le rcfte 
'd^un argent qui ne m'appartient 
pas y car je fais Tofage que j*ai 
fait du mien. Hé quoi ! ce n'eft 
pas aflez qu*avec fa Patrie, fa 
4amilléi & le fépos de fa vie^ 
^d |)li3S ^ëHéreùx des hôrtïmes 
"ait fâcrind ^Otir ihôi léi trois 
"Quarts de' ce qu*il poffèdoit ? Je 
*iie lui laiffèrai rien ! J'achèverai 
fa ruine ! Je foufFrirai qu'il pe- 
riffe pour me relever, fur le fon- 
dement incertain , & peut-être 
chimérique, d'un rétabliflTemcnt 
de mes droits, dont fes plus fa- 
vorables préventions ne rempê- 

Hiv 
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chent pas de douter lui-mêmo« 
Il mN^lt împoflîble de repréfca- 
ter reiFec que cette idée a pro- 
duit fur moi. Elle ne m'etoit 
pas nouvelle , mais rimpreffion 
n'en avoit jamais été fî vive. Je 
n'y ai pu réfifter ; & fi mes cx- 
preffions ne Font pas afFoiblie ^ 
vous ne ferez pas furpris des 
réfolutions qu'elles m'ont fait 
prendre à l'heure même. Le Perc 
d'Helene étoit à. deux pas de 
moi dans la chambre , inquiet 
de mon filence, & me regar- 
dant avec là tendreile dont vous 
avez remarqué vaus*mêifne que 
ce bon Vieillard eft rempli pour 
moi. Je me fuis levée , pour m V 
vanccr vers lui. Je l'ai falué avec 
refpcâ: , comme je, le fais tou- 
jours , & je lui ai demandé s'il 
m'aimoit a fiez pour me recevoir 
dans fa famille. Ce que je de* 
ixre de vous, ai-]e ajouté de Tair 



dby Google 



Litre VUI. 177 
humble que j'ai cru convenable 
à ma prière , n'eft que Thabit 
commun du Hameau , la nour-»|^^ 
riture, & le fécond rang dans ' 
votre afFeétion après votre Hé- 
lène. Je paflTe le refte de mes 
jours avec vous y fi voiis. m*ae- 
cordez cette faveur , & je vous 
honorerai toute ma vie comme 
un Père. Dans fa première fur- 
prife, Thonnête Vieillard a para 
douter fi je lui parlois férieufe- 
ment. Maïs lorfque j'en ai pris 
le Ciel à témoin y il n'a. pu con- 
tenir fon tranfport. Il m'a de- 
mandé la permiffion de m'em- 
brafler, & m'a ferrée dans fes 
bras. Sa joie ne s'eft d'abord ex- 
primée que par des larmes; en- 
luite il m'a nommée plufieùrs fois 
fa chère y fa féconde^ fa première 
Fille , tout ce que je voudrois 
être , m'at-il dit, car il étoit 
fur qu'Helene ne feroit pas ja*^ 

Hv 
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17^ Le Monde moral , 
loufe du rang; & Tune & Tautre 
nous n'appcrcevrions jamais dé 
différence dans Ton afFeâion. 
He bien , ai-jc interrompu , vous 
n*en appercevrez pas non plus 
dans notre tendrefTe &: notre 
îrcrpcâ: pour vous : j'accepte vo- 
tre promeflc , & je m'engage 
' âyec vous par la mienne. Auffi- 
tôt j'ai fait fîgne à ma fœw de 
me lùivre. Nous fommes paffees 
dans cette chambre, Helçne 
fembloit fufpendue à mes yeux ^ 
& cherchoit des termes pour me 
marquer fon ëtonnement. Je Tai 
priée de s'épargner les queftions- 
Pétoîs prefTée d'autres foins. 
Commençons , ma fœur , lui ai- 
ye dit , par jetter au feu diver» 
papiers , qui ne peuvent plus 
m'être utiles à rien ; & fur le 
champ j'ai brûlé toutes les preu- 
ves de ma naiffance , avec les 
atteftatidns & les lettres ^ fans 
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autre regret , je vous affure , 
que la peine que je vous ai don- 
née de les recueillir. Il ne me 
tardoit pas moins de prendre 
l'habit « fous lequel vous me 
voïcz. Hélène m*a forcée d'ac- 
cepter le plus beau des Cens.; 
recherche aflèz vaine , dans Té- 
tât de fîmplicité que j'embraflc r 
mais je faurai m'y réduire par 
degrés , & pour la première rois 
j'ai cru devoir cette complai- 
fance à ma chère fœur. D'ail- 
leurs ce jour , fi J'en pouvois 
détacher la perte de ma fidelle 
Olafmîr ^ n*eft-il pas le plus 
agréable de ma vie , un vrai 
jour de fête y qfbiqu'efnpoi* 
fonné par la plus vive douleur; 
& da^s mon deuil ménie ^ ne 
doit -il pas«être célébré ? C'eft 
de cet œil , que je vous fupplic 
Monfieur , de le regarder poiir 
. moi. Voilà ce que j avois de plua 

Hvi 
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1 8o Le Monde morale 
important à vous dire. Le reftc 
ne demande pas d'explication: 
vous êtes libre de tous les enga- 
gemens que votre généreuie 
amitié vous a fait prendre >pour 
la ebnduite de ma jeunefle y à 
laquelle il ne manquera riea 
dans cetttf^honnête Maifon , éc 
pour le rétabliflemenc de ma 
fortune, auquel [e renonce vo- 
lontairement , fans craindre de 
le regretter jamais. Comme vous 
n'aurez plus de partage à faire 
entre vos néceffités & les mien- 
nes , la petite fomme qui vous 
rcfte fervira peut^tre à réparer 
le tort que je vous ai fait , à 
vous ouvrfl: quelque heUreufe 
voie , qui ne peut tarder Jong- 
tems pour un homme àç votre 
mérite , & que je m^'eâbrcerai de 
hâter par tous les vœux de mon 
cœur. Par mes vœux ? . . . fî loin 
de vous fervir^ devois feajouter^ 
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ils ne vous deviennent pas fv^ 
neftcs : car je le vois trop , telle 
eft la firïgularité de mon fort 6c 
de celui de tous mes Proches ? 
£ft*elle donc attachée an fang 
dont je fuis fortie ? Avec un^ 
grand nom & de l'opulence , 
non - feulement nous fommes 
tous parvenus aux deux excès les 
plus oppofés ; à la dépendance 
au fecours d'autrui , & prefqu'à 
Textrêmité de l'abjeâion & de 
la mifere ; mais nous avons eu 
le malheur encore plus cruel , 
d*entraîner dans les mêmes abî- 
mes ceux que notre infortune a 
touchés, ceux, helas! qui iious 
ont tendu la main pour nous re- 
lever ou nous foutenir i 

Malgré Tair de fermeté , de 
joie même & de liberté d'efprit^ 
dont Mademoifelle Tckely s'é- 
toit comme armée pour cet 
étrange difcours^ & qu'elle avoit 
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fu garder jafqaà la conclufîotïy 
quelques larmes , forçant le paf- 
fage , fe firent appereevoir icr 
fur fes ]ouès« Elle le hâta de les 
efluïer ; peut-être crut^elle voq 
les avoir dérobées. Cette der- 
nière réflexion , qui les lui avoir 
arrachées , n'aiant pas été plus 
volontaire , elle auroit voulu 
pouvoir en détourner mon at- 
tention , & nous ramener tous 
deux y elle aux apjparences de 
contentement qu'elle avoit fou- 
tenues jufqu'aloTS , moi , fans 
doute , aux applaudiffèmens qu*^ 
elle defiroit pour fes réfolutions^ 
J'en jugeai par un fourirc con* 
traînt & par quelques mouve- 
mens inquiets, avec lefquels elle 
parut attendre ma réponfe. 
• Pavois obfervé fidellement te 
fîlence qu'elle m'a voit impofé. 
Il m'avoit même affez peu cou- 
té , pendant la pceniiere partie 
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de fon récit. La vive & jufte 
amitié que ^e lui connoiiïbis 
pour une Femme qui lui avoit 
tenu lieu de Mère, m'ayant fait 
craindre quelqu*efFet extraordi- 
naire d*une perte (î fubite , j*a- 
vois été fatisfait , plutôt qu^al- 
larmé , du cours que fa douleur 
avoit pris ; & de tous les excès 
auxquels je Tavpis crue capable 
de s'emporter ^ le mépris de la 
fortune & la préférence d^^uije 
vie obfcure m'avoîent femblé les 
moins dangereux. C*étoit une 
ëvaporation paffagere ; je n'en 
avois pu fbuhaiter de plus dou- 
ce ; & he croyant pas en devoir 
appréhender la durée > cette idée 
fi'avoit fait que m*attendrir ,. 
lorfqu'elle m'àvoit parlé de la 
vanité du monde en Philofo- 
phe , & de mes ferviees en cœur 
fenfible ; enfiiite , dans la de- 
mande qu'elle avoit faite au Fer- 
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mier , la naïveté du cableatf m*a« 
voit enchanté. Je n'avois pu nie 
défendre alors de la regarder 
avec complaifance , & |e l'avoîs 
trouvée plus charmante aue ja- 
mais fous fa nouvelle rormc. 
Mais dans quel état , grand 
Dieu ! m'avoit- elle précipité 
tout d'un coup! Premièrement, 
le feu y dont elle avoir aufD-tôt 
parlé pour fes papiers , m'a voit 
fait frémir ; & la brufque exé« 
cution de ce malheureux projet 
avoir rendu mon émotion iî 
vive , que ^'avois eu befoin du 
dernier efFort , pour ne la pas 
faire éclater par un cri. C'étoit 
fa feule reflburce & le fond de 
toutes fes efpérances , qu'elle 
avoir détruits en un inftanté 
Peut-être mon propre intérêt en- 
tra-t-il auflî dans l'excès de mon 
trouble. Mes yeux fe tournèrent, 
avec le plus amer fentiment^ 
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vers la cheminée, ou je voïais 
encore voltiger quelques atomes 
des précieux Ecrits , dont Ta- 
néantifiement me faifôic faigner 
le cceur. Une confier nation G, 
profonde ne pouvoir» être aug- 
mentée que par un coup plus 
terrible encore : &c je Tavoîs 
auilî-tôc reçu de Mademoifelle 
Tekely , dans la fin de fon dif- 
cours , où j'avois cru voir , au 
travers d'une modération affec- 
tée , que fi la mort de Madame 
Olafmiravoit déterminé Tes nou- 
velles réfblutions , elles avoienc 
pris leur origine dans l'explica- 
tion que j 'a vois eue avec elle fur 
Tétat de nos affaires , & fur h 
petite fomme qui nous rcftoit. 
Soit qu'une ame aufii délicate 
que la fienne eût trouvé dans 
cet avis un air de plainte , ou 
.quViant réfléchi plus qu'elle 
n'eût encore fait fur notre étroke 
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fîruacîon , elle eut ea , pour elle- 
même, Finjufticè & la riguear 
de fe reprocher répoifement de 
mes fonds après les (îens ; il 
m'avoit paru que fes regrets \ 
{qs conferis , l'es vœux fur ce 
point, & fur-tout la douloureufe 
réflexion qui leur avoit {xicccàé^ 
ne pouvoient venir que de Tune 
ou i*autre de ces deux caufes ; 
cruelle fuppo^tion , qui m*avoic 
pénétré Tame; foupçon d'autant 
plus infupportable , qu'il étoit 
plus oppofé à la vérité de toifs 
mes fentimens. 

J etois dans cette double agi- 
tation , lorfque fon fîlence m*a- 
voit feit comprendre qu'elle at- 
tendoît mon jugement fur tout 
ce que j'avois entendu, Pignore 
ce que le mouvement naturel die 
mon cœur m'auroit pô di£ter ; 
mais, plus je me fentis troublé, 
plus je crus devoir apporter de 
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prudence à ma réponfe. La def- 
tru£tion des papiers , ou de ceux 
du moins qui porcoient la con- 
firmation du mariage de fon Perc 
par Taveu du Hofpodar , étoît 
un malheur irréparable. Le refte 
n*ëtoit pas fans remède. Je ne 
doutois pas , moi qui la con- 
noiffbis u bien , que toute cette 
fcene ne fût l'ouvrage de fon 
imagination , que je m'étois trop 
hâté de croire réduite, par une 
langueur qui ne Tavoit pas quit* 
tée fur mer , par fa maladie, & 
par Texpérience ou les réflexions 
d'un âge plus mûr. De puiffantes 
circonftances Tavoient échauf- 
fée; d'autres auroient le pouvoir 
de la refroidir', Se mes confeils 
reprendroient leur aficendaiit or- 
dinaire fur une raifon fort éclai- 
rée, pour laquelle je n'avois que 
ces tempêtes à redouter, Ainfî^ 
loin de condamner fan empor» 
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tement, je pris le parti de flatter 
des réfolutions dont je ne pou- 
vois arrêter que les fuites^ Je 
louai la reconnoiflance & Taf^ 
fe^kion^ qui la rendoienc fî fen- 
fîble à la perte de fa Gouver- 
nante , le mépris qu'elle faifoîc 
des biens du monde, Toti gouc 
pour la vie champêtre , & j'é- 
vitai de toucher au malheureux 
article àts Papiers, A l'égard de 
moi , je la remerciai vivement 
de l'intérêt qu'elle prenoit à mon 
fort , & je la priai d'être fans in- 
quiétude pour un homme que la 
fortune touchoit auffi peu qu'^- 
elle. Vous favez , lui dîs-je, que 
j'attache mon bonheur au vôtre; 
Se nos idées s'accordant fî bien 
fur ce qui mérite le nom de bon- 
heur , j'aurai peu d'embarras 
{)OUï le mien , lorfque je verrai 
e vôtre bien établi. 
^ £lle parut fî fatisfaite de ma 
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réponfe , qu*aprè$ avoir répété 
fiu'ello me fupplioic néanmoins 
d'employer utilement pour moi 
ce qui me reftoit d'argent , ello 
ne penfa qu'à mettre de la dé* 
cence dans les derniers devoirs 
qu'elle vouloir rendre elle-même 
à Madame Oiafmir. Il ne vous 
en coûtera rien , me dit-elle ; 
je ferai viiidre Tes robbes & les 
xniennes, donc je n'ai plus d'au^ 
tre ufage à faire y & qui vous 
rembourferont de vos rirais. Je 
Xïc combattis pas même cette 
idée ; & lui remettant dequoi 
fournir à U dépenfe des funé? 
railles, je demandai feulement 
qu'elle me laiflât le foin de faire 
vendre les robbes. Mon deffèin, 
commç on fe l'imagine aifément, 
étoit de les fauver au contraire , 
& de les lui conferver, pDur un 
autre tems , que je nç croïois 
pas éloigtic. 
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Hélène fut rappel lée. Les 
noms de chère Compagne & de 
fœur furent prodigués , avec auffi 
peu d'afFeébition que fî la ten- 
arefle de la nature les eût diâés. 
Je fus témoin , pendant quel- 
ques heures , de l'aimable em- 
preflTemenc de Mademoifelle 
Tékely à partager quantité de 
petits offices domeflbques avec 
Hélène, Le Fermier, jugeant , 
par mon fîlence , que |*approu- 
vois cette bizarre métamor- 
phofe , fembloit pénétré de joie , 
& ne fe remuoit que pour arrê- 
ter fa féconde Fille , lorfqu'il la 
voïoit defcendre à des foins trop 
vils , ou trop fatiguans. Moi-mê- 
me, confondu de ce fpeétacle, 
& muet d'étonnement , je me 
demandois quel étoit donc Ta- 
vantage des grandes diftinéiîons 
de la vie , puifqu'un caprice d'i- 
magination (umfoic pour fairo 
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ttouvcr autant de plaifîr réel dans 
une coadition fi lîmple ? D'ua 
autre coté , une illufîon plus puif- 
iknte encore me faifoit (entir que 
je leur aurois préféré mille fois, 
&c pendant up ficelé entier , la 
douceur de contempler Made- 
moifelleTekely dans fon nouvel 
exercice. (Chaque pas , chaque 
mouvement que je lui voïois 
faire , renouvelloit dans mon 
cœur toutes les fatales impret? 
fions que j*y voulois effacer. , 
Le dcffèin où je la vis obftî^ 
née d*affifter à l'enterrement de 
fa Gouvernante, , en deuil de 
campagne, c'eft-à dire, fous un 
habijt encore plus élofgné des 
ufages de la ville , me fit pren- 
dre le parti de me dérober à 
cette cérémonie. Je lui en fis 
goûter la raifon i ^^î f"t la 
crainte de faire éclater par ma 
pr^fence une fipgularité qu'ellç 



dby Google 



î 9 1 Le Monde moral ^ 
ne çhcrchoît pas à rendre \>ù* 
blique , & d'attirer trop d'at- 
tentioa fur nous, dansunPaïs 
oii nous fouhaitions d'être in-- 
connus. Ainfi jç pris le chemin 
de Nantes , dans la réfoliition 
de ne pas reparpître à la Ferme ^ 
tout le jour fuivant , où je fup- 
|>ofai que la compagnie feroit 
nombreufe^ Temportois auiS 
refpérance de trouver, à mon 
retour, Mademoifelle Tekely 
moins ferme dans fes idées de 
vie champêtre , dont je ne pour- 
vois me perfuader que k goût 
lui durât plus Ibng-tems que les 
injuftes cnagrinsauxqueis jel'at^ 
tribuois! On a vu que c*étoit 
daiïs cette feule connancej^^qué 
je m'étpis difpenfé de les com^ 
battre. 

Cependant , les réflexions qui 
m aflîégerent, en marchant à pié 
tians une route où je me foave'- 

nois 
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noîs d'en avoir fait ck fort fages, 
me conduifirent par divers de- 
grés à des conclufîons oppofées. 
Elles retombèrent fur les mo- 
tifs , qui pouvoient Savoir jettéc 
fi brufqucmeht dans Ces éton- 
nantes réfolutions, La feule ar- 
deur de fon imagination les ex- 
pliquoît-elle aCkz ? Qu'avoit- 
elle vu, dans la mort de Mada- 
me Olafmir , qu*un événement 
auquel nous nous attendions de 
jour en jour ? & les dernières 
expreffions de cette fidelle Amie, 
ne pouvant paffer que pour un 
dejire de cendreffe , dans le cœur 
d'une Femme expirante , por- 
toient-iclles d'autres lumières fur 
notre avenir , que celles qui nous 
croient déjà trop préfentes , Se 
dont nous nous étions mille fois 
èntretenusdans notre inquiétude 
commune? L'épuifement de nos 
fonds ne devoir pas être un in- 
Tome IL Pan. IL I 
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eiidcnt * pliis étrange pour Ma?- 
demoifelle Tekely ; elle ne pou* 
voit avoir oublié l'extrême di- 
minution qu'ils avoient reçue \ 
Conftaotinople , ni fe figurer 
que notre Voïagç de mer , fa 
maladie, pour laquelle je n^avois 
rien ménagé , & les infirmité; 
de fa Gouvernante qui demanr 
doienc de continuels fecours , 
ne m'cuflTent pjis obligé à de 
très grands frais. D'un autre 
côté, en l'informant de notrq 
fituation réelle , je n'en avpis 

f>as marqué plus d'embarras pour 
'exécution de nos grandes vues j 
& l'argent qui me reftoit entre 
les mains pouvoir fuffirc efFec- 
tivement à les remplir. Enfin , 
devois-je penfer qu'elle çût frour 
vé Pair de plainte a^ compte 

3u'il m'étoit échappé de lui ren» 
re , ou dans d'autres termes , 
qîi'çjlç roç juçe^t ç^pj^blc ^c iP 
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gretter ce que j*emploïois à foxi 
(crvice , clic qui me voïoit oc- 
cupé depuis fi longtems, & fans 
le moindre partage , de fa fortu*- 
ne, de fa fancé , & du bonheur 
<lc fa vie ? Ah ! j'avois trop bien 
appris à juger moi-même de Tes 
fentimehs & de fes principes. Si 
je ne lifois t)as tout ce qui Ce 
pafToit dans (on cœur , j'en con- 
noifTois fi parfaitement le fond , 
que j'aurois engagé mille vies 
pour la juftice & la générbfîté 
de tout ce qui prenoit naiflance 
dans une fource fi noble & fi 
pure. Non , pris- je plaifir à re* 
péter en moi-même , je ne me 
perfuaderai jamais que les yeux 
manquent à cette divine Fille ^ 
pour reconnoître le defîntéreflfe- 
ment de mon zèle & Texcès de 
mon attachement. 

Mais d'où vient donc ce ça** 
price* qui lui fait oublier touti- 

^ ^ - lij 
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àHiivi coup ce au elle eft née , ce 
<ju'elle doit à Ion nom , à l'hon- 
neur de fes Ancêtres , à mille 
charmes &: mille vertus qu'elle 
poflede , oferai-je dire à mes 
longs fervices ? pour vouloir s*en- 
ievelir dans une condition obC- 
cure , & la préférer à tant d'a- 
vantages qu'elle peut efperer de 
fa n^iffance & de fa jeunefTe ? 
Ici , j'en fais l'humble^ veu , mon 
cœur, que je n'a vois pas ceiïe de 
tenir en bride ^ & que je croïois 
foumis par mon refpeâ: pour 
elle autant que par la confidéra- 
tion de mon état , jufqu'à ne 
plus demander la vigilance de 
ma raifon, me fitfentir plus im- 
pétueufèment que jamais, le be- 
loin qu'il avoit d'être reprimé. 
Un accent tendre, ^pnt j'avoîs 
été frappé dans fa voix , lo.rf- 
^u'elle étoit arrivée à ce qu*elfe 
;aToit nommé mes facrifices ; le 
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reproche de ma ruine , quVllef 
s*étoit fait d'un air pénétré ; le 
même attendrifTement , chaque 
fois qu'elle avoit parlé de ma 
mauvaife fortune , & fi vif, k 
la fin de fon difcours , qu'elle 
n'avoir pu retenir quelques lar- 
mes; toutes ces idées me renaiA 
fant dans l'efprit , s'y fortifiant 
à mefure que je eroïois trouver 
moins de vraifemblance dans les 
explications que je rejettoi^, &: 
s'y joignanp d'elles-mêmes â 
l'obfcrvation fur Cafimir de Po- 
logne, qui n'en étoit pas fortie, 
me jetterent tout-d'un-coupdansr 
un tranfport, dont non -feule- 
ment ma raifon & ma vertu , 
mais la vigueur même de ma 
conftitution , ne put arrêter ni 
foutenir les effets. Je me fentîs 
tremblant. Mes jambes me re- 
fàferent leur office pour mar- 
cher. Je m'affis fur le premier 

* 1 iii 
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gascon. Là, dans un traable eus 
ne peut êcre repréfenté ,ies deux 
côudes appuïés fur mes genoux , 
le front fur «les deux mains , )e 
m'abandonnai ^ndanr^uelques 
ino0>ens à des agitations de cœur 
& d'efprit fi <:o»fiifes , tqu'il ne 
m'en cft pas refté le plus léger 
fouvenir. Des loupirs, quelques 
exclamations interrompues, mal 
articulées , c'eft tout ce que je rc- 
trpuvedans ma mémoire : Cherc 
FiUc ! adorable Enfant ! Vous. . . 
Gè cœur . . • • Ah î le mien . • . . 
Mais comment . • .^ On autre 
eiFet, &: bien plus :noï»vcd« pour 
moi, dont jiene.m'^f^orçus qu'en 
forrant 4e cette violente crifc, 
fut de me trouver Its joues inon- 
dées de [armes , qui couloient 
jufqu'àmes lèvres, & que je dif- 
tirikguai par leur amertume. 

Cependant je me dois le té- 
moignage, qu'au premicrinftant 
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dîi ces impétueufes vapeurs com-**^ 
mencerent à fc diffipcr ^ ma tsli^ 
fon^reptenatit toute la force tju- 
elle avoic tirée de mes conibats., 
revint d*elle-ln'êiiie à fes princi- 
pes, & fut capable auffitôt.d'im* 
pofer (îlence à tous mes fens* 
Charmes qui n'êtes pasfaîts pour 
moi! m*écriaî-je avec un refte 
d atrendriflemcnt , mêlié de con- 
fusion; délicieufe, mais perfide 
ivrefîe ! kwflct-^moi Tinnacénce 
cme j'aime & la paix qtieîe de- 
fire. Je me levai brufquemenr, 
pour fecouer promptcment les 
ëtinceHes du feu , que j'avois 
fenti prêt à me confumcr. Loin 
de revenir aux dangcreufes ima- 
ges., qui Tavoient fi vivement 
rallumé , je m'efforçai de les 
écarter par les puiffantes réfle- 
xions qui m'avoient déjà fervi 
dans le même lieu. Toutes les 
grandes règles du devoir furent 

1 iv 
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rappellées de bonne foi. C*étoic 
à fervir Mademoifelle Tekely , 
comme; la Religion & l'honneur . 
m*y a voient confacré , que mes 
fentimens , quels qu'ils fuffent , 
dévoient fe fatisfaire & s'exer- 
cer. Toute autre voie ra'étoit 
interdite. Qu'importe, ajoutai- 
je avec un renouvellement de 
force , d'où viennent i^ts réfo- 
lutions ? Il eft queftion de l'en, 
détacher,. fi bientôt fon propre, 
dégoût ne la guérit pas d'un ca- 
pricç qui m'étonne ; pu de les. 
faire fervir , s'il eft poffible , à 
réparer plus facilement tout le 
mal qu'elle s'e^ fait eh brûlant 
les preuves de fa naiffance. Cette 
dernière idée m'Jtoit déjà venue 
à la Ferme ; je m'y attachai par- 
ticulièrement , & j'achevai de. 
lui donner de la vraifemblance,^ 
dans un plan dont je demeurai 
fort fatisfait. 
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' Rien ne manquant à.la fureté , 
ni même aux loix eflentielles dq 
Ja décence , dans la Maifon du 
Fermier , il me fembla que fans 
aucun rifque j'y pou vois laifler 
Mademoilellc Tekely fous là 
garde de cet honnête Vieillard , 
pendant que je ferois k voïag© 
de Hongrie , pour recommence!? 
Hné levée de certificats & d'at- 
teftations y dans les lieux ou j'a- 
vois recueilli les premiers. C*é- 
toit un préliminaire indifpen- 
fable , après lequel je ne voïoîs 
guercs plus de difficultés dans 
notre fituation , qu'il n'y ea 
avoit eu jufqu'alors ; fur -tout 
me croïant toujours certain de 
ramener ma Pupilk à la raifort ^ 
lorfque je l'entreprendrois fé- 
rieufement. .Un voïage , que je 
ferois feul , alloit m'épargner de 
la dépenfe, du tems^ Tembarrà» 
de promener une jeune Eille par 

1 V 
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des routes donc je lui fauveroîs 
la longueur , & me délivrer de 
tous les combats , qu*un cœur 
di^ok y iivàis foible , me JFaiibic 
prévoir encore. Dans ma cou r- 
le , «moo deflein étoit de pafler 
par tienne , pour y preflentir 
tes »f»eilkés ou les obftacles que 
teous entourerions à nous y faire 
ëoouter ; de prendre auffi par 
Crp«<ftat , pour y faire quelque 
argent du r^e de ma Fortune, 
€t pour engager ma Sœur à m'ac- 
fc^ômpagner dans mon recour en 
^ra«ce. Cette Sœur étoit la j>ru- 
dence mêmp. Je lui connoiffbis 
\qs mêmes ièntimens que les 
fc*i(?âs, pour nosTekelys. Elle 
pe^avoit remplacer avantageufe- 
raent Madame Olafmir; & je ne 
^feipereiç pas de Ty faire con- 
sentir, £fifin , revehant avec elle 
«1 moins de trois mois, qui mé 
^^©iflbicnt fuffire pour toutes 
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ces vues, je trouverois ma noble 
Payfanne , oq guérie de fon ca- 
price , & prête à me fuivre , ou 
peu capable du moins , comme 
je me le figurois , de réfîfter à 
mes /preflantes îftftances ^ lorf- 
que pour rele^rer fon courage & 
difîîper fon innocence folie, je 
lui préfenterois une'^Goùvernan- 
te fort fupérieure à la première, 
des fonds augmentés , de nou- 
velles voies ouvertes du ciké de 
Vienne, & des efpérances de rë- 
tabliflement plus plaufiblcs que 
jamais. 

Ce fyftême , dont je fti'applau- 
dîs beaucoup , me donnoit im 
fécond avantage, que je ri'aù- 
• rois.pas cru néceffàire s'il s'étoit 
moins accordé avec foti princi- 
pal intérêt, mais dont Tidée mè 
charma dès qu elle fe fut offer- 
te : c'étoic de pouvoir laiffer , à 
Nantes, la plus grande partie de 

Ivj 
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Targent qui me reftoic , pour les 
befoins qui lui pouvoient furver 
nir. Quelque opinion que j'euflc 
des difpofitions du Fermier > 
j'aurois regretté trop amèrement 
de devoir à fa feule générofîté ^^ 
pendant trois mois , la fubfif- 
tance & rhabillement de ma 
chère Pupille, Il me reftoit en-^ 
viron douze mille livres de Fran- 
ce. Un calcul aifé me perfuada. 
ique quatre étoient plus que fuf- 
nfantes, pour les [frais de^mon 
Voïage , & pour les fervices que 
|e voulois rendre à Mademoifelie 
Tekely dans ma route. Je réfo- 
lus de placer huit cent piftoles y 
dans des mains aflez ndelles » 
non -feulement pour la fureté 
du fond , mais pour en païer ,. 
chaque mois , Tintérêt au bpn. 
Fermier , que je voulois mettre 
feul dans ma confidence. 

Cet arrangenxent ré^ondoit ft 
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bien à toutes les circonftances 
de notre fituation , qu'après Ta-; 
voir achevé , la joie me fît re- 
doubler ma marche , pour ne pas^ 
remettre au lendemain ce qui 
pouvoit être commencé le joue 
même. Cependant je fus un peu 
arrêté par le choix du Banquier, 
auquel j.e voulois confier moa 
argent. Dans un affez long fé- 
jour , j*avoij5 fait peu de connoif- 
fances à Nantes. Tous mes foins 
s'étant rapportés à Mademoifellc 
Tekely , je n*àvois guère étendu 
mes liaifons au-delà des Méde- 
cins qui Tavoient vue pendant 
le cours de fa maladie. 

A la vérité , un biCarre inci*- 
dent m'avoit procuré , depuis 
quinze jours , des ouvertures 
dont j'aurois pu tirer plus d^a- 
vantages , fi j*avois recherché de 
Peftime & de la confidération ^ 
dans un Païs où. je n'étois reconu 



dby Google 



lô^ Lt Monde morat , 
Irlande que par ma qualité cl*È-» 
trangcr. Je reVenois de la Fer- 
me, dans Taprès-midi , lorfqu'ea 
paffant devant le Collège de TO-- 
ratoirc , une affiche m'avoit aver- 
ti qu'il s^y faifoit àts exercices 
publics , dans l'Ecole de Philo- 
lophie- Mon ancienne paffion 
pour* les Sciences , plus qu'au* 
cune envie de fortir de mon obf^ 
curité , m'avoit fait entrer dans 
l'Aflemblée- JWois demandé 
modeftement la permiilîon de 
propofer mes doutes fur la vé- 
rité desThefes ; quelques foibles 
talens m'aVoient afTez bien fervî 
pour m'atcirer des éloges, donc 
j^avois cru néanrtloins ne devoir 
une partie, qu'à la politefle de 
mes Auditeurs. L'admiration ne 
s'étoit pas bornée à ces applau- 
diffemens. On m'avoit traité 
avec la plus haute diftinftion, 
& les Pères s'étoient emprefles 
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de m'ofFrir leurs fervices & leur 
amitié. Je leur avois proml)s: dc( 
les von fouvcnt , fans autre tno* 
t if que notre goût commun poui? 
les Lettres , & la certitude de^ 
tî?ouvcr une reflburee contre 
rcnnui, dans le Commerce de 
plufîeuts honnêtes-gens dont je 
refpc<9:ois la profeffion & le mé- 
ïite. En effet, il s'étoit pafTé peu 
de jours , ùxx je ne leur eufTe don* 
fié^out le temsquemesprincipes 
de bienféance me faifoient re- 
trancher affcz couragcafement 4 
des vifités plu^cheres, & j'ctoi» 
.déjà lié fi partieulierement avec? 
ile^Supérieur , que j'aurois pu touC 
attendre de fon zèle. Mais , kf 
Service dont j avois befoin aVoit 
€\ peu de rapport à fon état , qu'il 
tic s^étoit pas d'abord offert entre 
<ceux auxquels je pouvois m'a- 
dreffèr ; & lorfquç mes réfle- 
xions tpmberent fur lui , je crus 
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n'avoir à: Jui demaader que fott 
confeil , pourm'ouvrir les voies, 
dans une Ville donc il dévoie 
connoîcre tous les Habitans. 

Je le vis , en arrivant , & (es 
bons offices paflèrent mes efpé* 
ranccs.. Après avoir entendu ce 

Î[ue je pouvois lui communiquer 
ans pouffer trop loin la confian- 
ce , il me prit la main ^ & me 
conduifit chez un des riches Né- 
gocians de Nantes- y auquel il 
recommanda mes intérêts coni'- 
me ceux de fa propre Maifon. 
Enfuite quelque|^ mots d'expli- 
cation , qu'ils eurent entr'eux^ 
achevèrent de le difpofer fî fa»- 
vorablemcnt , qu'auflîtôt qu'il 
eut appris mes intentions de 
«noi-même , il m'ofFrit beaucoup 
plus que je n'avois penfe à lui 
demander. S'il n'étoit queftion, 
me dit -il, que de faire valoir 
flioa argent pendant quelques 
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mois , il me répondoit d'tin fruir 
plus confidérable que rintérêc 
ordinaire , par les iîmples voies 
de fon commerce ; & la feule 
Bourfe de Nantes étoit un champ 
il fertile , que chaque jour , ou 
chaque femaine , il m'en pro- 
mettait une abondante moiffbn»^ 
Ainfi , ma fbmme ferqit un dé- 
pôt entre, fes mains ,. avec la 
commiflîon d'en tirer parti , pour 
laquelle il ne prétendmt que la- 
fatisfa£kion de m'obliger. Tout 
étoit généreux dans cette ofFre : 
cependant , comme il s'enga- 
geoit auflî à païer les termes que- 
[e voulois fixer au Fermier , ce 
paiement certain , fur des profits 
qui ne l'étoient pas , me laiffbit 
quelque fcrupule. Mais, le Père. 
me fit faire attention que le fondli. 
gafàntiflant toujours les avances 
ou les pertes , je devois être fans^ 
inquiétude..En effet ,, je compris^ 
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tL le fuccès m'apprît mieux en<> 
core , qu'avec un Dépofitaire 
auffî fur que je pouvois croire le 
mien , lorfqu'il me venoic d'une 
fi bonne main , le Commerce a 
peu de méthodes plus avaûta-" 
geufes & plus innocentes ^ pour 
X^s Particuliers de toutes fortes 
de conditions 9 qui veulent aug-' 
tnenter.leur bien fans éclat. 

Mes confidences & les entre-* 
tiens du Supérieur n'aïant rien 
contenu jufqu'âlors , Oui pût me 
faire imaginer ce qu*il fe propo- 
foit pat ce ;&ele à m'obligef , & 
fur-tout par un fervice fi réel & 
fi défintércATé , ma reconnoiP- 
lance , quôiqu'extrême , c'eft-à* 
dire égale à Timporrance de mes 
propres Vues, s'exprînia dans Je* 
termes communs. Je ne le quic-» 
tai pas fans lui promettre de lé 
revoir avant mon départ : mais 
le jour fuivant fut emploie , fois 
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a régler mes affaires avec leNé-^ 
gociaiît , foie d'avante aux pré- 
paratifs de mon Voïage. Le Mé-* 
aedn , qui nous avoir conduits 
à la Ferme , fut d'ailleurs le feul 
que j'informai de la néceffité oii 
j'étois de qi\ïtter Nantes pour 
deux ou trois mois. Je le char* 
geai de veiller à la fanté de Ma*- 
demoifelle Tekely , qu'il n*avoic 
pas cefTé de voir quelquefois 
dans fa retraite ; & pour dimi- 
nuer la forprife que fa métamor-^ 
phofé pouvoit lui caufcr ^ je lui 
annonçai ce déguifemenf , & je 
feignis qu'il étoit fait de concert 
avec moi , dans la feule vue de 
mettre une jeune perfonije à 
couvert de toutes fortes d'ittdif- 
crétions, pendant mon abfençe^ 
Il me demanda pourquoi fa pré- 
férence n'avoit pas été pour un 
Couvent , & cette queftion 
m'embarraffa. Je fus redttit à 
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répondre , qu'elle jugeoit l'air 
dé la Campagne plus néccffaire 
que jamais à la fanté , àc je lui 
recommandai même de la laiSer 
dans fes idées. Ce frein me pa- 
rut fuffire, pour un homme doni: 
j'avois eu le tems de connoître 
la prudence ; & je me flattai 
eu -en prévenant aufïî ma Pupille 
fur Pînutilité dé faire éclater fes 
réfolutions, ellecontinueroitcic 
vivre dans une tranquille obfcu- 
rité jufqu'à mon retour. 

Ce jour , le feul que j'euflè 
paflTé fans l'avoir vue depuis no- 
tre départ de Valaquie , mi'avoit 
auflî paru le plus long; & lelen* 
demain , en retournant à la Fer- 
me, toutes les idées que j'avois 
de mon devoir ne m'empêchè- 
rent pas de confîderer , avec, le 
plus amer fentimènt , à quelles 
inquiétudes & quels ennuis mon 
abieace de trois mois alloit me 
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livrer : fi je me croïois afleîz: fort, 
pour m'affujettir éternellement 
aux loixque je m'étois impofées, 
je fentois que pour en adoucir 
les rigueurs, il auroit fallu vivre 
fous les yeux de ma chère Pupil- 
le , la voir & l'entendre , ou du- 
moins n'être jamais privé trop 
long-tems de cette innocente 
confblation, dont je m'étois fait 
une (î douce habitude. J'exami- 
nai même fi la plus rigoureufe 
vertu pouvoir être bleflfee par le 
fentiment d'un plaifir fi pur, & 
s'il ne lui étoit pas permis de le 
regarder plutôt comme une ef- 
pece de foulagement ou de rc- 
compenfe. Quelle feroit donc 
Terreur de cette fuppofition , fi 
l'on mettoit à part le danger, 
contre lequel je me croïois dfTez 
défendu par mes continuelles, 
réflexions & par mon feul goût 
pour le devoir? 
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Cette méditation \ qui dura. 
pendant toute Aia marche , 8c 
xjue je prenois plaifîr à prolon- 
ger ^ m'a voit fait prendre, au- 
travers de quelques champs fer.- 
mes de kaies , un fentier dont 
je fa vois les détours. En appro^ 
chant de la Ferme par cette rou^- 
ce , ma rêverie fut interrompue 
par les carefles d^un aiïèz beau 
chien , que j'avois amené du 
I^evant» & que j avois laiiTé en 
garde au Fermier. Je fus moins 
fur pris de le trouver fcul , & 
comme perdu , que de lui voir 
9U cou un nœud de ruban, avec 
un refte de lefle traînante, qu'il 
avoit rompue apparemment pour 
s'échapper. Apres quelques lauts 
autour de mol , il retournoit fur 
(ts traces , courant de toute fa 
force , co,mmç ces animaux font 
dans leur joie ; & fautant enfuie 
ce ) près d'un pa0age qui donnoic 
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idans un autre champ , il tourna 
Ja têtp pour me regarder , d'ua 
fiit qui fembloit m'indiquer le 
chemin , il s'élança devant lui 
^ difparuc , fans pouvoir être 
rappelle par ma voix. Toutes ces 
apparences me firent juger qup 
Mademoifdle Tekely étoit à fe 
promener dans quelqu'un des 
champs voifîns , iSc je pris la 
route que mon chien m'a voit 
tracée par fa fuite. 

A peine eus- je pafTé U prcr 
iniere haie , que ma vue parut 
caufer beaucoup de fraïeur à 
idou7e ou quinze Brebis y qui 
parifToient tranquillement avec 
leurs Agneaux. Je n'en traver- 
fois pas moins le champ , lotf^ 
que j'apperçus , au coin d'une 
autre haie , 1^ tête d'une Fille ^ 
que je reconnus facilement pouy 
Hélène. Le bruit de m* n\arche^ 

le? ^l9^veroçps 4e m9^ çJ^içn, 
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& la fraïeur du petit Troupeau, 
lui faifanc afiez conaoîcre qu'il 
ëcoic encré quelqu'un dans le 
champ , elle avançoit la tête à 
demi , pour découvrir qui j'étois. 
Mais auflî-tôt qu'elle s'en crut 
fïire , elle vint à moi d'un air 
de mécontentement afFcAé ; le 
beau plaifir , me dit-eWe , d'ef- 
faroucher nos Agneaux ! étôit- 
ce jde ce côté qu'il falloic venir? 
Un doux fourire , dont cette 
plainte fut accompagnée , fon 
habillement , qui me parut ex- 
traordinaire , & fur- tout une 
Ecrite houlette que je lui vis à 
i main , me firent deviner une 
partie de la vérité. Paffez, paf- 
fcz , continua-t-elle; vous trou- 
verez , de l'autre côté de cette 
haie , la Bergère Ednor, à laquel- 
le je vous avertis de ne plus don- 
ner d'aptre nom , fi vous ne vou- 
lez pas lui déplaire : nous vous 

attendions 
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Ferme. Hefcne , s appiïanc fut 
fa houlette , me quitta pour aller 
taiïembler le petit TroupeâUi 

Je patflai. MadeTOoifelle T^*- 
iieîy év&k à peu de diftarrcè^ av- 
ilie fur on gAZ&GL fôft fixais') Cl»» 
tr'un bd Agiterfu , dui paiiTôM^^ 
près d'elle , & mon cnien , donc 
^lle avok renoué la leiSb; uùt 
iiouletre fur les genou» ; un chaf- 
^au dé paille à foft ceci , aveÇ 
Un petit panier de jotM^ ,( dans 
lequel je vis du pain & quelques 
fruits, un livre, ^ des ouvrages 
âe main commencés. Son âjufr 
teiftétit éroît de la même formé 
que celui d'Helene, c'eft-à-dir0 

ÏÀVLS Hmple encore q» Hélène né 
eportoit ordinairement dans-lâ 
maifon de fon Père , mais fé 
fentant tiéanmoins d*un goût 
d*élégante & <le propreté ^ que 
^ns cH * abâiflchlfent^ même 
Tome IL Paru IL K 
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M^^e , Tekely j n*a voit ;pû perdre^ 
•Sa taille, fous un coriet d'écofFç 
légère^ en école plus fine & plus 
librç. Sa tête ^ fens çoêfFure ôc 
iaos y oile ybiff bit voir ^décipu- 
ygrt tout ce qiie la nature yavoit 
.i:épandu d agtémens» Avec l'aziir 
Hjûli ferpentoit Air le^s templeis ^ 
c'etoit de grolTes treffès des plus 
•bç^ux chevaux du monde, rçlçr 
.y^es. fans art , & formant , dfÇ 
plufieurs tpui:s.,:une. forte dç?caf- 
que , au fommet duquel leurs 
queues raffc.mhléçs d'elles r me- 
mes. en boudes , compofoient 
naturellement un charmant pa- 
nache. Elle aujroit ^té plus mar 
jeft ueufement fu): utr trQne;..maij 
toutes les recherches ide la gran- 
deur ôc du lu5£)6 n'aurpiènt pû4i 
rendre plu« aim^able. . i 

L'érnptiop de nidn; cœur riç 
.me furprk-pasw;,; Jj^: avois re(^ 
lepti d'a«ffi vives f^ k couragiî 
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Avcc lequel je me voïois prêt à, 
in'ëloigner , femblant me répon- 
dre affez de la fermeté de mes 



A* 



prmcipes , peut-être venois- je 
dans l'intention fecrete d'avoir 
pour moi-même un peu plus 
d'indulgence avant mon départ, 
jGette difpofîtion devoit me don- 
per du goût pour la joie; cepen- 
dant (en moins de dix pas qui 
reftoient à faire jufqu'à ma Pu- 
pille) , une noire & pefante va- 
f)eur m'obfcurcit fenfîblement 
/imagination. Charmes qui me 
Taviffèz, dis-je en moi-même 
avec quelques foupirs.étoufFésl; 
^ais affreux érÀt:pour l'unique 
rHéritiere d'un fi grand nom ! Je 
:jii'3pprochai d'elle, d'uti air fom- 
:bre, & dans un ifilcnce , qui dut 
Juî promettre moins d'appiaudif^ 
femens pour /fou nouveau caprii- 
rcc , quedç plaintes 8c d'amers re- 
proches. Elle feignit fans '4outc 

Kij 
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sde ne le pas remarquer , car foû 
accueil n'en fut pas plus froid ; 
ni Ton maintien moins ouvert; 
JEUe Fut la première à parler ^ 
pour me reprocher gaîment , 
comme Hélène , d^avoîr mal pris 
mon chemin & d'être venu jetter 
ia fraïeur parmi leurs Agneaux. 
Afleïez - vous près de moi , me 
dit-elle du même ton ; je veux 
vous communiquei* ie plan de 
itorre vie paftorale , ôc vous ap»* 
prendre la fcene que fe vous^pré- 

Ïiarois aujourd'hui^ Je m^attîs , 
a tête baiiTée , fans avoir ouveit 
la bouche. 

Elle Te mit à nM raconter^ 
«ru'afH-ès avoir rendu les derniers 
4evoirs à fa fidelle Olafmir , 9c^ 
àwmé à Ton fort éts krmeis 
4d^envie plutôt que d^ai9li£kîoii ^ 
•ciie ëtoîf tetournée à ta Ferme 
pour y faite fcn oflSice ; mais que 
fwt Père nUvoic pai» voulu fou£^ 
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Irir qu'elle mît la main auxrude^ 
ouvrages de la Maifon , & s'étoic 
fcrvi de fon autorieé pour la re- 
tenir , en lui laiflant néanmoins^ 
le choix d'une occupation moins 
pcnible:qu'alorselles'étoitfouve-r 
»ue qu'au Couvent d*Odenbourg: 
il y avoir quelques Beftiaux , 
dont les Religieufes prenoîenD 
^in; qu'elle avoit demandé cecf 
office dans la Ferme , & que fon 
Père y avoir confenti , mais IV 
voit bornée au foin de la laite- 
rie, des Poulets & des Agneaux ;; 
adminiftration peu laborieufe , 
comme j'en devois juger ^ fur- 
tout lorfqu'il exigeolt qu'elle fur 
partagée avec Hélène. Auflî s'è- 
toit-clle récriée, en repréfentanr 
qu'elle craignit de n'être pas« 
^ex utile k la Ferme.^ Cepen- 
dant fon Père avoir pris la peiac 
de lui faire concevoir que ces* 

Crois articles faifoient une par- 

F. . , . 
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tiè confîdérable de Téconomic 
champêtre , & qu'il tirok de fi 
Baffè-cour prefcju'autant que de 
k^ Terres. Elle s'écoic rendue à 
cette raifon. . ; '< 

Audi tôt 5 continua-t-elle avec 
le même enjouement , j'ai voulu 
connoître Tobjet de nos foins 
& L'étendue de notre petit em*- 
pire, « J'ai prbpofé à ma Sœur 
w d'aller enfemblera la Bafle- 
w cour , vous ne ferez pas ef- 
w fraïé des termes. Dans la Ber- 
>3 gerie , fur plus de trois cenS* 
î> Moutons 5 nous n'avoiis trou-; 
w vé que feize Brebis 3 avec leii ri 
w Agneaux. Plus loin , nous 
« avons compté vingt Vaches i 
>5 dont quelques-unes ont mis 
w bas nouvellement, la Servarii». 
M te , qui les trait , fious aflurc 
^3 qu'elles font toutes laitières '^ 
M & qu'avec le lait nécefTaire ài 
M la Maifon , elles fournifTenc ,^ 
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n dlaque femâitie ,i quatrc^vingb 
'^s livres d'excellent Beurre; Je 
>3 ne- puis VOUS dire au jufte le 
»5 nombre de nos Poulets; mais 
w j'en ai compté plus de trois? 
>î cens^ de différens âges i donc 
>3 les plus jeunes dcmandentfcn- 
w-core dé grands foins >>. 
< Après avoir fait ce compte v 
jk-careffë nos Agneaux , j'ai pris 
ma Soeur à récarx, pour convel 
ûir'avec ellede l'emploi du jourV 
&' de i^ordre* de notre travaili. 
NDUS-avons-regié: d'abord, que. 
norte lever fera-, tous les jours 
d'Eté, à fîx heures; à fcjit en 
Hiver ; ^qué no^ . premiérsi foins 
ferobiC' poux notre petite -Jégion, 
de vblaiïle ;:les féconds pour nos^ 
jftgneaux , qui prendrpnt la plus* 
grande partie du jour ; & lesr 
foins du foir , pour> la laiterie. 
Une (î grande partie du jour à» 
nos Agneaux ! vous me.démaa^; 

Kiv 
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liez pourquoi. ? parce qoe xism^ 
Ibmmes refohics » Moniîeur ^ de 
n'en confier la garde qu'à nous^ 
fc vous voïez que. nous com* 
mençQDS dès-aujourd'hui* Nous 
&von$ du Berger même ^ qu'ils 
perd^m! beaucoup à pakre avec 
le Troupeau , & que fi nous l'es 
voulons fains fie nets^il faut les 
mener à part avec leucs Meres»^ 
\£S mener ! Mener de cendres 
Agneaux î Ah^ M6niiêur ! c^eft 
le triomphe de la vie champêtre^. 
K.^aî-f e pas lu mille £cris que nos 
premiers Pères écoient des Ber-^ 
gers ? La Poéfie-, la Fable, que 
dis- je? THiftoire Sainçe ^Pro^ 
fane nous ofireiit-elles des idées 
plus pures , des îma^^ pluschar-^ 
jnàqtes, que eeUçs de Tétat paf^ 
forai ? 

^ Cette efpccc d'enthouiîafme >. 
& tou$ ces détails ruftiques, qui 
s'étendoient déjà jufqa'aux ter- 
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mesr, me firent lever la vue , pour 
là regarder avec ëtonnement. 
Elle iourit, & continua. 

Nos féconds arrangemens font 
tombés fur Thabit qui convenoic: 
à nos exercices. J-ai jugé qu'il- 
devoit être auffi fimplç qu'eux ^, 
fe même que celui de soutes \c^ 
jeunes Filles du Canton ,. qui^ 
font occupées de;s mêmes foins.- 
Un habit paftbral m'auroit plâ ^ 
tel que j^e r^i vu dans plufieurs^* 
Pçintures : maïs je ne fuis pas^- 
en AWadie ; je ne veux pas &re: 
diftinguée par des fingularités' 
qui puiflent m'attirer lès re^ 
garda; la feule diftin(3:ion que* 
p ne crains pas, eft celle d*ùne-^ 
extrême propreté. Ma Sœur a IW^^ 
même goût, & notre exempla- 
pourra nnfpirer à^^ nos Gompa--- 
gtîes. Si les jours de Fête dèman-^ 
dftst plus de recherche dans no^- 
%Pi girwe j^noos n^y;: av0ns' gw^ 
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renoncé. MonPcre, qui eft la 
bonté même,apprénant que nous 
voulions mener nos Agtieaux, a 

fmi foin de m'avertîr que le So- 
eil eft brûlant dans cette Plaine. 
Mon inquiétude h'eft pas pour 
mon teint, qui ne m'en a jiariiais 
caufé, mais pour les reftês de ma 
maladie dont je me reffens en- 
core. D'un peu de paille, que 
l'ai trcffeè-fur le champ, je fuis 
parvenue à faire, polir ma Sœur 
& pour moi y deux chapeaux , 
qui vont nous faire braver tou- 
tes les faifons. J^ai voulu cette 
houlette , parce qu'il faut qu'une 
Bergère en ait une. Il faltoît un 
chien , ôc mon Père m'en a pro- 
mis un ; mais je me fuis fait fui- 
vrc aujourd'hui du vôtre , quië 
fai paré d'un ruban , à l'honneur 
du Maître, & que j'ai nommé 
Lycifcas pour ce jour, fafis autre 
raifon que d'avoir lu Lycifcas 
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dans mie Egloguei Mon Dieu ! 
j-'oubiîois que j'ai'pris moi-même 
on no:m de Bergerie. Comment 
en porter un autre î Ceft-Ednor ; 
i-i cft fort commun parmi les Ber-t 
gères de notre. Hongrie. M'en- 
tendezivdus'j Môn-fîeur, je m'ap*. 
pelle Ednor^ & je ne veux plus 
qu'on me nomme autrement. A 
préfent , Monfieur ^ convenez 
que danjS le tranquille & charr- 
mant état. que j'ai choifi y je vais 
être la plus hcureqfè/ Fille du 
monde ! 

Elle s'arrêta, pour attendre 
apparemn\ent mes félicitatiQns , 
qu'elle croïoit dues à fon récit. 
Mais une douloureufe variété de 
fentimens, dont je me fentois le 
cœur opprefle , ne me donnoic 
pas .beaucoup d'empreffement à 
répondre. Ma bouche ne put 
^'ouvrir, ni pour applaudir , ni 
pour coiidamneK. Quelque ju- 

Kvj 
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^cmertt qu'elle portât de mott^ 
iîlenoe ^ elle fcigbit encéiç de 
n'y' faire aucune attention ; 6c 
reprenant du même air : ne vous 
ai-}e pas promis de vous apprcn^> 
dre auffi la petite fccne que nous 
avions méditée? Que je fuis fâ- 
chée de ridée qui vous- éft ve- 
nue , de prendre un chemin par 
lequel nous vous attendions fi 
peu! & peut-être en aurez- vous* 
au t^egret vous-même.. 

Ellet revint au petit confeil ,. 
qu'elle avoit tenu la veille avec 
Helené , fur Tordre de leurs oc- 
cupations. Parmi leurs projets ,. 
elles avoient fait entrer celui de- 
commencer leur vie pstftôrale- 
dès le lendemain 5 pour me fur- 
prendre agréablement , me dit- 
elle, après une abfeiicc de deux: 
Jours, par le changement iiftpré* 
Vu que je trouverois dans leur 
âttiation. Cétok un eâaî q^'eile^^ 
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avoxcnt voulu faire de leur plan ^ 
Se tout-iJà^foîs un amufemenc 
pour elles & pour moi* L ordre 
ëtoir donné , à la Ferme , dans 
h. ruppoficion que j*y arriverois 
direaemenc , de me dire qu'elles 
écoient à fc promener , dans le 
champ où je les avois trouvées,. 
N'aïanc pas douté que je ne mY 
rendifTe auffi-tôr^ elles arvoienc 
fait pafler leur Troupeau derrière 
la haie ,. & s'étoient venues ca- 
cher de l'autre coté, dans le lieu^ 
où nous étions, pour me yoir^ 
yenirducèté donc elles m'atten* 
dolent. Leur deffein , Iorfqu*ell«?^ 
jn'auroient vu pardître, étoic de 
^ader dans le champ voifîn ^ 
ëc s'y mettre à la tête du Trou- 
peau., la houlette en main. U le 
chapeau fur le front, de fe tenir*- 
prêtes à me rccevt3ir , &t de com* 
niencer,àmon arrivée, un petir 
Dialc^ue ^.qu'elles: avoleofecon- 
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èet-té efitr'elks V fur lé bonheur 
de leur état.' Il devoir Bùiv lpi,i 
rolFre qu elles- me feroient 'd'une 
houlette , fi j'étoîs tenté de pari 
tager ces innocentes douceurs 
avec elles» Pendai^t qu'elles fô 
feroient flattées de remplir ainfi 
mon attention , une Servante'^ 
qui m'auroit fuivi de la Ferrhe 
avec' un baflin de leur meilleure 
crème , auroit étendu, fur uri 
gazon frais ^'la plus fine &da plus 
blanche des n^pp^s de h'Mai»^ 
fon , y auroirfervf en bon ordre 
fà crème, le pa^in èc les fruits j 
que je voïois au fond du Panier; 
& les deux Bergères me' faifant 
alors tourner lesyeux fur ce petit 
appareil , en abroient. marque 
de la furprife ; elles l'aUrpient 
iattribué à iquelque-Fée bienfait 
fante ; elles m'auroient invité:» 
m'aflTeoir entr'elles , & m'au- 
roient faitjoindre'leplaifird'un 
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fcAîn du (îecle d'or, à celui de. 
voir bondir leurs Agneaux. Voi- 
là, me dirent-elles toutes deu)S 
enfemble , en mêlant leurs voix 
comme de concert ^ ce que vous 
nous faites perdre , & ce que 
vous avez perdu vous-même. 

Mais fî cette idée leur étoit com- 
mune , Mademoifelle Tekely la 
poufla plus loin. Toute la gaieté 
qu'elle avoit mife dans fon récit 
n'aïant pas diminué mon oppref- 
iîon , je ne fortois pas de ma pe- 
fanteur. Elle parut s'en apperce- 
voir enfin. Quoi? me dit-elle 
plus gaiement encore ; pas un 
mot ? Nous ne ferons pas hono- 
rées d'une réponfe ? Ce qui fait 
nos délices, n'a peut-être fervi 
qu'à vous ennuie». Cependant, 
je voudrois fa voir comment vous 
^auriezreçu l'ofFre d'une houlette, 
•& ce que vous penfez du genre 
<le vie que nous embralTons. Je 
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vùxxs demande , ajoata*t*elle d'îiii^ 
ton plus grave , la fincerité que- 
J^'aurois pour vous,JS vous me~ 
feifîcz la même queiKon fur un 
point (|ue vout eufller fort à', 
cœur. 

Un langage fi fêricux e« non»^ 
feulement la farce de me révcil- 
îer , mais celle de me rappel 1er à- 
^efprit Timportante entreprifc 
dont j'avois déjà commencé Te^- 
scécution^ & tous les motifsd'une 
rifite qui dcvoit être vraifcmbla*- 
Wcment la dernière avant mon - 
départ. On me donnoit Tbcca- 
fion de les expliquer , celle àe^ 
faire ou d'annoncer mes adieux>^ 
ffc tout-à-la>fois^, de détiarcr,., 
dans là rëponfe qu'on roc dè- 
Hlandoir , mofi fenti ment fur ce 
qui s'étoit paffc depuis trois^ 
fburs. J'eus bcfoih de me comi- 
^fer un moment. Hclcne ve- 
aoît^de aous.ré|piQdre;.maisJy[^' 
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M^étdit û factie de paider. lé^ 
eeretncnc fur ce qu'elle dévoie 
Ignorer y que Ùl prëfence ne 
JR 'arrêta point. 

^ Vous m'avez furpris fans dou^ 
te, dis -je à Mademoifelle Te- 
kety câ la regardant d'un œil 
tranquille , par un'fpeébacle fi 
peu prévu ; & je regrette en effet 
que la route , ou je me fuis en- 
gagé fans réBexion y m'ait fait 
perdre le plus doux amuiêment 
du inonde. Vous me demandez 
*e que |*en penfe : vous vpïez 
que j'en juge comme vous , fie 
que je le trouve charmant. Oui 
Monfleur, interrompit- elle vi- 
vement ; il Teft à mes yeux. Je 
k vois, repris- je, vous y prcnex: 
tant de goût , que \e vous défîe- 
fois de taire le rolîe de Bergerc* 
âvec plus de grâces & de vérité,, 
quand vous en auriez embraffé 
Tétat par une réfolution férieufe^ 
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Oh ! très-férieufe, interrompit-* 
elle encore ; je vous en répons y 
Monficur; & vousavez dû juger 
qu'en jetcanc au feu • . . elle s^arr 
rêca , contenue appareronKsnc 
par la préfence d*Héletie. 

Sérieûfe, Mademoifellré , poui? 
le tcms qu elle doit durer. Au*-; 
trement, elle ne feroit ni rai- 
fonnable, ni digne de vous. Je 
ne la condamne point pour ua 
tems. Il y a peu d'afyles au njon*- 
de ^ où vous pui fiiez erré avec plu{^ 
<le fureté qup dans cette FerniQ 
& fous cet habit ; j*ajoute , ft 
vous voulez , avec plus d'agréé 

^ ment , puifque votre goût êfl: au,- 
toiir.d-hui pour la vie champêtre^' 
Vous fcrça tranquille , adorée; 
d'Helcne ,- cfeewe de fon-Pere, 
qui ne r<:fufera rien à vos defîrs;- 
& j'emporterai la fati^fa^lion dç; 
n'avoir rien à redouter pour vpuç. 
dans mon abfe.nce. 
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Dans votre abfence , Mpn- 
fiQur ! Vous partez do©c ? 

Oui , Mademoifelle : demain , 
ou le jour d'après. 

Je crus voir d'abord quelque 
trouble dans fes yeux ; mais, avea 
une plus vive attention , je n'y, 
démêlai que de la furprife. 

Vous p$irtez ! .... Hé bien , 
Monfieur , puiflTe la fortune acr 
compagner tous vos pas , &, 
réparer pleinement le tort quG^ 
je vous ai fait ! Malheureufe ^ 
hélas ! je n'ai que des fentimens. 
à- vous offrir. Je donnerois mille, 
vies , n'en doutez pas , pour fa -- 
tisfaire à tant d'obligations. Mais, 
vous aurez tous mes vœux ! C'efts 
le feul bien qui me refte. - , 

Un célefte accent d'intime, 
regret ôcde fenfibilité prefTantev 
avec lequel ces derniers- mots, 
furent prononcés , me pénétra 
jufqu'au fond de l'ame. Je pars ,. 
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il le faut , repris -|c d'un toir 
moins ferme l ^accepte vos^ 
vœux , mais c*eft en priant le 
Ciel de ne les exaucer que pour 
vous. Pourquoi les foires- vous 
tomber fur moi ï Mes ferviccs^ 
n'ont-ils pas été païës d^avancc ^ 
par le prix que vous y avez tou* 

rurs attaché ? Je fuis en-arricrc 
ce compte ! Je vais m'acquit** 
ter , s'il cil poffiblc , par oo zèle 
qui ne peut augmenter , mais 
dont je vous promets d'éternels 
eflfbrts. Vos deftins languiflcnt r 
e'eft pour leur fuccès , Madc- 
moifelle y que je demande vos 
vœux ; pendant que j'irai fonder 
toutes les voies , r'oHvrir celley 
que vous vous êtes fermées , & 
vous préparer un fort auquel il 
ne vous eft pas permis de re- 
noncer. 

Elle m'ëcoutoît , d*^an aîr agi* 
té.. Ses yeux néanmoins s'atci*^ 
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^^lierent deux oa trois fois fur 
les miens. Il fembloic qu'elle fut 
^patiente , non de me voir ô* 
tiûrod dfi m'iiïterromprc ^ mais 
d'avoir totrt cnteodu , pour en 
exprimer fbn^roniiement«» Lorf- 
^ué jVas fiiii y elle fe tourna plei- 
lyement vers moi , en joignant 
afièâueufement les mains , 6c 
les preflant Tune contre l'autre : 
Quoi î me dit-elle , d'une ^oix 
entre^ coupée, avec un regard 
timide , de <jaelque peine à trour 
ver fes exprelfîons , ce n'eft pas 
|K)ur vous — - pour votre forco- 
ne — dont l'ai la ruine à me re- 
iprockef -^ que votre départ eâ: 
t^{oiti -^ que vous alle^ em-- 
ploïer -^ c^ que votre aveugle 
^énérofîté n^a pas ackevé de 
^ous ravir «-^ vous fetter dans 
un nouvel abîme! Je crus de- 
voir l'interrompre y autant pour 
la fonl^ec^qùe pour arrêteii dess 
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ouvertures plus claires- devant 
Hélène. D'ailleurs, mon propre 
tratîfport ne pouvoir être muet 
plus long tems. Pour moi & pour 
;n1a fortune ! Juflre Ciel ! quelle 
idée vous fa i fiez-vous des liais 
ïjui m'attachent à votre fervice? 
T)e grâce, n ajoutez pas un mot. 
•Vous ferez hciireufc, Mademoi- 
Telle, ou je perîrau 
• Elle tourna la tête , fans ré- 
pliquer ,' ëii fë couvrant le front 
"d'une de fes mains, pour me ca- 
cher un ruifleau de pleurs, que 
ce foin n'empêcha pas de fe pré- 
cipiter le long de fes joues, Hé- 
lène , fans être mieux informée 
que par lesdifcdurs qu'elle ve- 
iioit d'en tend t^e , mais fênfiblè 
'^ùx plus légers dëplaifîrs de fa 
cheré Ednor , fe mit à pleurer 
auffi. Le feu, qui circuloit dans 
mes veines ,'fuflSfoit fans cloute 
•pour më garantir de la même 
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ïbifali^ffe ; il avoit tari la fourcc 
:<ies larmes : mais dirai-je qu'au 
contraire', je pris/un délicieux. 
plaifir à, voir couler celles de Maî- 
.demçifelle -Tekcly y queflque ré- 
fiftance.que je fine encore, à de 
flattcufcs idées dopt je n'ofois 
•fouhaiter réclaircifTement. ' La: 
roCée d'une belle nuit ne répand 
pas;une: plus douce fraîcheur ^ 
dans tmdbam^ brûlé par iîciccef- 
iîve'ardeunidd SoJciL , t ^. 
-. Sila)viol£ncéd'iineimpérieufe 
parffion trioinjphoit fouvenc de 
JCous mes combats ; je devais êtrp 
-Hen loin de Toubli réel de mon 
^devoir, puifque je m^ Sentis rap- 
.|)ellé par le plaifir mènaci que je 
-ycnûiSid'éproiaYelr. Je »me levaji 
-beaticoup plus léger que je ne 
an'étois affis ; & ne prévoïant que 
;de nouvelles peines à prolonger 
^es adieux , je déclarai d'un aif 
;âiïez ferme , :à Mademoifellç 
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140 £e Monde moral ^^ 
Tckely , que je prenois cod^ 
d.^elle , pour ne la revoir qu'âpre 
mon Voïage» £iie avoir eu le 
tems d*effuïer fcs pleurs , & de 
rendre fa cootenance traoqœlle. 
Partez*dooc^ me dit-elle a&o 
cueufcment , puisque: vous roui 
obftinez à vouloir périr pour 
tnoi. Jç crains bien que votre 
Voïage n'abouttile À faire deux 
malheureux ^ au lieu jd'uit, 1^ 
fi vous y êtes.reroiu^ Toasime 
donnerez du moins de vos nou- 
vel les* Je me rédoifîs à loi ré* 
pondre , que mes mefuresétoieat 
eéja pifes pour lui rendre fod- 
▼cnt ce devoir, & pour lui faire 
tenir (iireiiienc mœ Lettres^ £b 
prenami mon chemin pbn r la f er 
me, où fa vois befbin d'uaim>- 
f&enc d^explîcation avec le Père 
d^Helcnc ,. |*cu$ le courage de ne 
pas tourner une feule fois la cêce, 
pour cooildérercQ que }e laifloîs 

derrière 
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derrière rncî» Que mon cœur ca 
voulut de mal à ma raifon ! 

Je furpris beaucoup lè bon Fer- 
mier j par la nouvelle de mon 
d«parc : mais loin d'en être af- 
fligé , il ne put me dëguifer la 
fatisfa£tion qu'il re|ïentoit , de 
voiries refolutions de Mac^emoi- 
felle Tekely comme fcellées par 
là mienne» Peut-être avoit-il 
douté jufqu'alorsqu'elles fufïènc 
férieuks, ou qu'elles puiïent du-* 
re;r. Mon éloignement lui parut 
une confirmation fi pleine & fi 
décifive , que s*enflant d*une for- 
te d^orgueil, à peine voulut- il 
m^écouter , lorfque je lui propo- 
fai de prendre mes billets , pour 
aller recevoir, chaque mois, là 
fomme dont j'étois convenu avec 
Je Négociant. L'intérêt , me dit- 
il fort noblement, peut-il entrer 
dans le cœur d'un rereî Cepen- 
dant , lorfque jelui fis concevoir 
Toma IL Fan. IL L 
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qu'il pouvoit naîtr^» à Made- 
moifelle Tekcly , des befoins 
qu'elle n'avoueroû: pas, mais fur 
lefquels il deroit veiller pour lès 
découvrir , & que peut-être ne 
ti^ouveroit-il; pas toujours,, dans 
fa propre bôurfe, le pouvoit d*y 
remédier , il parut jfe rendre à 
cette raifon ^ &: mes Billets, fu- 
ient acceptée. Je. le laifTai daos 
un extrême comehtement ,iàûs 
être tenté d^approfeodir quel 
}ugemènit il poctoic d'une fuite 
de refolutiorts \^ ç^A ne devoit 
pas attribiier au défbrdre de no- 
tre fortune, lorfqu'il fc voïoit 
afl[îgne:r ^ fi libeiialeipent , une 
penfion fort fopérieurc aux frais 
dont il demeuroiç chargé, i 

Si le trouble de mes.fentimens 
avoit été fufpendu par cette cour- 
te interruption , il redevint fi 
preiïant ^ ^a chaqi^ pas-cjue fe Es 
pour m'éJoigner de la Ferme, 
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<|ue les feules armes, auxquelles 
j -ioiaginai de recourir contre ma 
propre foibleflè , furent de don* 
^ncr toute la vîtefle pofTible à ma 
marche , & d'arrêter , par un 
étourdiilement machinal , le pro* 
mrès de mille obje£bions fédui- 
lanteS) que mon cœur formoit 
fourdement contre mon départi 
Jamais la comparaifon du Cerf 
blcflTé , qui porte y en courant , 
ie trait dont il veut fe délivrer 
|>ar (a fuite , ne convint mieux 
qu'aux triftes eflfbrts de ma rai- 
ion , pour fecouer le joug de 
mes fens. J'étois hors d'haleine , 
len arrivant aux portes de Nan^ 
teis; & je n'a vois gagné, que de 
joindre une extrême fatigue de 
corps aux cruellcx agitations 
ti'une ame , que cette laffitude 
abattoic elle-même , & rendoit 
encore moins ôi^iaible de'dé^ 
fcofe. le.vis le moment cà ne 
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fentaxit plus que la douleur de 
laiffèr Mademoifelle Tekely 
dans une fîcuation indigne d*el- 
le , & peut-être le mortel tour- 
ment de nVéloîgner d'elle pour 
trois mois, je fus prêt de renon- 
cer au deflein de faire le même 
jour, à l'Oratoire 3 mes. adieux 
comme je me l'étois propofé ; 
changement qui renfermoit fans 
doute celui de toutes mes autres 
vues , & qui m^auroit infaillible- 
ment conduit à l'oubli de me» 
plus fages principes. Les fecours 
du Ciel me fauverent encore une 
fois de cette honte , par une ré^ 
volution , à la vérité , qui va vous 
furprendre , mais qui fuppofoit:^ 
du moins , un ferme attache- 
ment à ces grandes loix de re- 
ligion & d'honneur , qui m'é-» 
t'oiîsnc préfeûtes ,• £6 pour lef- 
quelles v jc"4®^s avbuctr que la 
ioLirire de Jites vrais^in^iiieurs cil 
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de n'avoir pas toujours confcrvé 
le même refpe£t. 

Les réflexions 5 qui m'a voient 
foutenu jufqu'alors , reprirent 
^onc leur empire^ & m'attachç- 
rent plus que jamais à mon pre- 
mier plan. Je fus droit à l'Ora- 
toire, On y parut furpris de me 
yoir,^ Comme la nuit s'appro- 
'choit , & que dans ma dernière 
vifite j'avois annoncé mon dé- 
part au Supérieur, il ne me dif- 
îîmula point qiie n'aïant reçu de 
moi aucunes marques de fou venir 
pendant tout le jour, il m'avoit 
loupçonné d*être déjà loin de 
Nantes , & qu'il auroit eu quel- 
c^ue chagrin que je fufTe parti 
fans Tavoir revu. Il avoir , con- 
tinua-t-il , une confidence im- 
portante à me faire. Il Ta voit 
remife au dernier moment, par- 
ce qu'elle ne demandoit pas des 
cjspliçations bien longues , & 

X iij 
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qu'elle dévoie dépendre de la cer« 
ticude de mon voïage de Vicnnt, 
fur lequel il avoir cru me voir 
de rirréfolution. Mais vous par-^ 
tcz donc , ajoura- r - il ^ & vous 
m'apprendrez fi l'Aur riche cft 
un des lieux où vos afïàires vous 
appellenr. Oui , lui di»-je. Dif- 
pofez de mcs.fervîccs à Viefinc, 
pour cour ce qui n'excédera pa$ 
mes forces. 

Il me répondit qu'il les con- 
noiflbit ; & fans m'apprendre 
d'où lui venoienr fcs lumières, 
il me fupplia de changer route 
l'amitié qife j'avois pour lui efl 
xele pour l'honneur de fon 
Ordre , qui lui étoic plus cher 
que lui-même ; fcs explications 
furent auffi courtes qu'il me l'a- 
voir dit. Il étoic queftion d'uri 
établiflement de l'Oraroirc en 
Allemagne, L'ArchiduchefTe , 
Tante de l'Empereur , avoit for- 



dby Google 



L IV K E VIII. 247 
mé ce projet depuis quelques 
années , Se Tavoit pouiFé d'à? 
bord avec beaucoup de chaleur. 
Dom Bernard Pez , célèbre Bé- 
jiedi(2:in Allemand , avoit été 
chargé de fes ordres. Il étoic ve- 
nu en France , pour en faire la 
proppfîtion au Supérieur Géné- 
ral, qui Ta voit re^ue avec autant 
de joie que de refpeék; & la Cour 
pe s'y étoit pas oppofée. Mais 
les obftaçles étoienc venus dif 
Confeikde Vienne. Au lieu de 
faire paffer en Alleinagne une 
Colonie ^e Religieux François, 
comme là Cour de JFra^çe & 1? 
Supérjeur l'avoicnt entendu > 1$ 
Confeil de Vienne avoit deman- 
dé qu'on reçut , à rjnftitut de 
rOracoire , quelques jeunes Al- 
lemands , pour y prendre, les ufa- 
ges & refprit de rOrdre , & q^a'a* 
près les épreuves ordinaires ils 
tevinflent Tétablir dans leur Pa^ 

L iv 
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trie , fans aucune autre intcrvetl- 
tion des Etrangers. Le Supérieur 
Général n'avôit pas goûté cette 
nouvelle méthode. UArchidu* 
cheflc , entraînée par les raifons 
d'une fpécieufe politique , s'étoit 
refroidie pour ce qu'elle avoit 
defiré le plus ardemment. .Un 
Projet, dont il devoir revenir 
tant de gloire au Ciel & tant 
d'avantages à TEglifé , fembloît 
tombé dans Toubli. Cependant 
ce n'étoit pas de la partie l'Or- 
dre , ôîi Ton n'avoir penfé , au 
contraire , qu'à chercher d*heu* 
reux expédiens, pour Surmonter 
les difficultés. On s'étoit attaché 
à celui de faire apprendre la lan- 

fae Allemande à quelques ha- 
iles gens , déjà choifis pour la 
pieufe expédition; dans l'efpoir 
que cette connoiffance leurfer- 
viroit à lever du moins une des 
plus graves ob]eâ:ions du Coa- 
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feil de Vienne. Lçur étude , ani* 
mée par. le. zèle de I4 Religion , 
avoir eu. de prompts foccès. l). 
ne s*agiflbit plus que de réveiller 
le projet de rArchiduchefle, en 
le lui préfentant fous ce npuyeau 
jour; & daxis le voïage gjue.j'aL- 
lois faire, j'étois fupplié de me. 
charger d'une entreprife, à la- 
quelle peripnnc n'étoit plus pro-» 
prc que moi. 

Cette propofïtioil* ^ quoique 
fi, peu préparée, ne trou va, rien 
dans mes inclinations , ni dans 
mes vues actuelles, qui fût ca- 
pable de m'en infpircr de Téloi- 
gnement. Outre le plaiiir d'o- 
bliger d'honnêtes gens , pour 
lefquels lye a'avois pris que de 
L*eftime & de l'amitié dans une 
longue familiarité, je confidérai 
d'abord que tout ce qui pouvoir 
m'approcher de la Famille Im- 
périale , étoic fort avantageux 

L y 



dby Google 



150 Le Monde moral^ 
pour le principal objet tjoi de- 
voir me ccKiiittire à Vienne , & 
que particulièrement auprès dé 
rArdbiducheflè ^ dont on favoit 
Tafcendant for TEmpereur fon 
Nevieii , un crédit , tel que je 
pbttvois TeTperçr de ma nëgo- 
ciarion , m^outroit la plus belle 

forte du monde en taveur de 
iademoifèlle Tekrfy. Ma ré- 
ponfe ne pouvoir être incertaine 
après cette*réflexîon. Cependant 

J)Ius je trouvois d'avantages dans 
a conimiffion qu'on m'ofiroit , 
Elus il éroft important de n'y 
lifTer rien manquer à la pru- 
dence- Je né m'étois pas affez 
ouvert , au Supérieur, fur le fond 
de mes afi&ires , pouP m'imagi- 
ner qu'il me connut autrement 
que de nom , li fur-tout , qu'il 
tût bien informé de toutes les 
raifons que j'avoîs de me croire 
fort odieux à la Cour de Vienne. 
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Etois-je auffi propre qu'il le pen- 
foic à fon cotrcprife ? D'ailleurs 
qu'étoit-il lui-même , pour me 
charger d'un miniftere fi grave ? 
& de quel jfoids pou voient être, 
A Vienne , *lc iiona & l'autorité 
d'un Supérieur particulier ? Je lui 
fis fentir civilçmeat mes deux 
icrupulcs. 

. Un agréable faurire me fit 
connoître qu'il s'y étoit atten- 
du , fie q[Vi' il? lui caufoient peu 
d'embarras. Il mç pria de lui par- 
donner plufieur^ aveux y qu'il 
croïoit néçejffaires , , mè dit - il , 
.pour fe faire entendre. Dès les 

Î premiers jours de notre iiaifon , 
'idée qu'il ayo^t pTife de mes 
talens , mon nom &: mes avan- 
tures de Ijongriç ^ qui ne lui 
étoient jpas inconnues, ma Pro- 
féffion aéja décidée pour l'Egli- 
fe , enfin quelques moques de 
.dégoût qui m'étoicnt échappées 

L vj 
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pour le monde, lui avoient fait 
dcfîrer , & concevoir en même- 
tems refpérance , de me voir 
penfer à la retraite, ^11 avoît re- 
gardé le hafard qui m'avoit fait 
aborder à Nantes , & conpoître 
familièrement fon Ordre , com- 
me une heureufe difpofition du 
Ciel , qui m*y appelloit à fon fer- 
vice; & fi Je lui permettois un 
peu de partialité pour un Corps, 
auquel fon bonheur étoit d*ap-. 
partetiir , il ne croïoit pas eflfec- 
tivemfent qu*il y eût d*afyle plus 
convenable , pour un homme 
d'efprit, qui joint, au defîr de 
fe fahdkifier , de la politefle y de 
Texpérierice du monde , & du 
goût pour les Sciences. Ses ob- 
lervations fur mon caraiflere, 
dans lequel il avoir cru décou- 
vrir un fond de mélancolie , qui 
m'éloîgnoit de la diflîpation , la 
"tonftance de mon amitié pour 
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lui & celle de mes viîffces, Ta- 
voient confirmé dans fes idées. 
Il me confeffoit qu'il les avoît 
communiquées au P. de la Tour, 
fon Général, & qu*au motif or- 
dinaire , de faire une conquête 
au Ciel , il avoit ajouté , dans 
fcs lettres , celui d'avancer le 
grand ouvrage dfe rétablifTement 
d'Allemagne ,*par une voie qui 
fembloit concilier les defirs des 
deux Nations. Le P, de la Tour 
avoir faifi vivement cette ouver- 
ture; il avoit ordonné des priè- 
res j dans toutes les Maifons de 
rOrdre , pour obtenir la béné- 
diction du Ciei fur une entre- 
prife formée pour fa gloire ; & 
pendant plufieurs mois les efpé- 
rances ne s'étoient pas rallenties. 
Mais le tems aïant fait voir qu'- 
on s'étoit flatté trop légèrement, 
& que par quelques raifons quie 
j'euffe été retenu à Nantes , je 
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n'avois ^impatience que pour 
reprendre le cours naturel de 
mes affaires , on s'étoic rédirit^ 
fur quelque deffèin que j'avoir 
marqué ae faire bientôt le voïa* 
ge de Vienne^ à me demander 
mes bons offices dans cette Cour. 
Je pardonnerois encore , fi , per- 
dant Tefpoir de m'emploïer com^ 
ine Enfant de TOrdre, le Perc 
de la Tour avoir cru devoir , à la 
prudence , réclaîixiflrement d- uq 
doute , qui lui ayok fait crain- 
ire de me coiiSer de Sx graad^ 
intérêtis fous un^utre-tkre. Com- 
me il ne pouvoir ignorer le roUe 
que j'avois fai^ dans u© Parti 
oppofé à la Maifon d'Autriche, 
il avoir appréhendé qu-oo nVn 
confervât a(ïe2 derefïentim^ntà 
Vienne , pour en écoutqr moins' 
favorablement ce qui feroit pr<v- 
pofé par mon entremife. Un 
Miniftrc de la Cour ImpérirJ^à ' 
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Paris , cja'il avoit trouvé Técca^ 
fion de cxûifultcr fur Tcpîmoa 
que les Alleniands avoienc de 
moi, ravoicrafluré. J'écoîs dahi 
«ne û haute eftime à cette Gour^ 
qu'on y àvoit retraétë Tancienne 
rigueur qui m*avoit fait excepter 
de TAmniftie ; & qu'on y ëtoit 
furpris que depuis pJufiears aor 
nées je ne fune pas tentré djans 
ma Patrie, pour y recueillir let 
fruits de cette faveun Ainfi^ 
conclut l#f zélé Su|îérfeur , de 
votre côté comme du nocre^ jfc 
ne connois riea qui s'oppofè au 
fervice que nous atcendoh^ de 
votre amitié. 

En achevant cette étrange ex- 
plication , il tira d*un Fcu-tc- 
fcuille plu/ieur5 Lettres dé*fon 
Général , dont il me fît la lec- 
ture : la dernière étoit accom- 
pagnée d'une longue inftruc- 
tion , qu'il n'avoit reçue, me 
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dit-il , que depuis deux jour^ ^ 
éc oui côntenoic y avec le démil 
de ra commiffion, des pouvoirs 
bien exprimés , auxquels il ne 
lui manquoic que mon confen- 
temeht , pour les remplir de mon 
ndm. 

• Etrange, ai. je dit : fî ce ter- 
me exprime affez tout ce que je 
trouvois de furprenant dans ce 
que je venois d'entendre , il ne 
répond pas à rimpreffion fubite 

Î[u'un dts articles d^l'éclaircif- 
cment du bon Supérieur pro- 
duifit fur moi, £lle fut fi tumul- 
tueufe &c a vive , que fi je n'euffe 
été foulage par quelques mo- 
mens de refpiration , qu'il m*a- 
voit laifTés pendant fa leéïure, 
je n'auroîs pas eu la tête afïcz 
libre , pour lui faire fur le champ 
la réponfc à laquelle il s'atten- 
doit. H me refta même tant d*in- 
certitudc & d^embarras après fon 
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dij!cours , que je pris le feul parti 
qui convçnoit à hia fituation ; 
ce fut de lui dire, qu'une affaire 
de cette importance me paroif- 
fant demander plus de délibéra- 
tion qu'il lie feiîibloit fé Tima- 
gincr , je retarderois volontiers 
mon départ d'un ou deux jours, 
& que nous nous reverrions le 
lendemain. ' 

On croifoit pouvoir attribuer 
le^éfordre, où nVavoit jette cet 
entretien , à la joie que je devois 
rcflentir, en apprenant que j'é-. 
tois dans quelque eilime à la 

*> Cour de Vicnn#5 & que j^avojs 
la liberté de rentrer dans .ma 
Patrie. Mais, quoique je n'eufle 
pas le coeur fermé pour un fen- 
timent fi naturel & fi jufte , it 

. n'eut pas alors la moindre part 
à mon agitation. Une caufe plus 
profonde , & d abord obfcure 
pour moi-même , mais que je 
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ne fus pas long-tems à recon-r 
noitre par fes çffcts^agîffbitavec 
une égale puiflance fur mon ef? 

fric & fur tous mes fens : ç'éroic 
. efpérance d'accorder les inté- 
rêts de Mademoifellc Tekely , 
ma propre fortune , la religion 
& l'honneur^ avec mon féjourjt 
Nantes ; en termes plus clairs , 
de remplir toutes mes obliga- 
tions & de pouffer efficacement 
\qs affaires de Mademoifelle Te- 
kely & les miennes , fans m'ér 
loigner d'elle. Ce dernier motif 
fe déguifoit à mes yeex , & mon 
trouble ne vcqoit « fans doute , 
que de la trahifprî d'un cûeur fai- 
ble, dont je m'efFçrçois de Jes dé- 
tourner. L'illufîon , de quelques 
mouvemens inquiets qu'elle fût 
accompagnée , le foutint lorfque 
j'eus quitté le Supérieur. Mes ré- 
flexions ne s'attachèrent qu'aux 
avantages que je pouvois trou- 
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ver » dans un parti qui ne s'étoic 
jamais prëfenté à mon imagi- 
nation y celui d^eillrer dans un 
Corps où Ton me faifoic Phon- 
neur de me defîrer , où je fcrois 
felus utile à MademoifelJe Teke- 
Jy 9 que dans tout autre ^tat 6c 
que fdus toute autre forme, par 
le poids que mes foUicitations 
recevroient à Vienne , de Tim- 
pdrrante commîffion dont j'y fe- 
rois revêtu , & fur-tout de Thabit 
religieux , pour lequel on fait 
que la confîdération eft portée 
fort loin dans cette Cour ; un 
Corps, d'où je m'ouvrirois peut- 
être, à moi-même ,' des voies 
d'élévation dans l'Eglife ou dans 
TEtat^ enfin , où je ferois du 
moins 'fur de mener une vie 
douce & tranquille , & d'étein- 
dre où de purifier, par l'exercice 
confiant de l'étude & de la pieté, 
«ne paffion rebelle , qui mettoic 
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continuellement ma religion & 
mon honneur en danger. Ainfi 
cette malhqireufe paflion ne 
m'aveugla point encore allez , 
pour ^e dérober entièrement la 
nécefl^té de triompher d'elle ; 
mais, Jbus tous ces voiles , qui 
Tavoient transformée fucccffivc- 
ment , en zèle pour le fer vice de 
Madcmoifelle Tckely^ en pro- 
jets d'ambirion pour moi , en 
goût d'étude & de vie tranquille, 
en fentimefionnême de religion 
& d'honneur , fes plus irrécon- 
ciliables ennemis ^ elle parvint 
à Ton but , qui étoit de fe nourrir 
de la préfencc ou du voifînagc 
de fon objet, & de fc fortifier 
plus que jamais par la fatale fiir- 
prife qu'elle fit à ma raiibn. 

La nuit n'aiant rien changé à 
mes dîfpofîcions, je retournai le 
matin a l'Oratoire, avec tout 
rcmprejCTement qu'elles, me doti- 
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noient pour le nouveau plan dont 
l'étpis rempli. Le Supérieur les 
apprit avec des tranfports de joie^ 
& me dit aue çonnoiflant les de- 
firs & les intencipns de fon Gé- 
néral y il attendrpît moins fes 
ordres que les miens, pour com- 
^ rhencer rexéçutipti de mop pieux 
deflèin. 

Je ne pris que le tems néeef- 
faire à quelques arrangernens , 
que j'avois fait entrer dans mes 
vues. Pavois confideré que les 
actes , qui concernoicnt le ma^ 
riage du Cpmcc Jean Tekely , 
pouvant être levés par tous ceux 
que j'y vpudrois employer , rieq. 
ne m'obligeoit d^en remettre le 
foin à d'autres tems , & qu'il 
étoît même à craindre que le 
délai ne rendît cette recherche 
plus difficile. J'en chargeai ma 
Sœur , dont je «nnoifTois h 
difcrétion , par une XiCttre, oif 
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je lui marquois le nom des lieux^ 
& les perfonoes aiiKqueiles je 
m'étbis mormême adreflë y daas 
inon premier Voïagc en Trân- 
fylvanie. Je la préparois à Thon- 
neur,que je lui demnoisun jour, 
de fervir de Compagne à Made- 
niolfelleTekely, lorfqu'elle pa- 
roîcroic à la Cour de Vienne. Je 
la priois de garder foigneufe- 
ment ^ jufqu'alors , les accès qq** 
elle devoir recueillir ;& quoique 
le nouveau genre de vie,que j'ai- 
lois embrarfer, put me faire dif- 
férer à convertir en argent ce 
qui me reftoic de bien , je la 
preflbis d*en chercher Tocca- 
lîon , & je lui en donnois le pou- 
voir , dans la vue ^ dont je nie 
réfcrvois le fecret, d'avoir cette 
fomme prête , en partant pour 
TAllemagrie , pour y prëfentcr 
Mademoifellg Tckely dans un 
état digne de (on nom & dç fcs 
droits. V , • 
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■[ Une aucf^ |!^c€s qu'^Ilç avoit 
jcttéc au fcu:,<iy€c toutes les au- 
tres , & dont Kperte^ dyBvôip être 
réparée , lîtoît le certificat parti- 
culier de (a èftiflaiatef^JLj^. poi;- 
yoii: me têfriç que de {a P^^rpiflc 
db Vienner Jb jai'avQÎs a^çtinc re- 
laâôn fàmiliètçt^àrts 4Xttc Ville , 
car dé cent Hongrois ^ mes^ an-^ 
tiens amii5 , efeux oui s'éçoient 
fendus à la^Gour Impériale ne. 
poùvoient ê^rc. folrt attachés au 
iiom dc.Tbkely ; .fit cc;ux^ qui 
l'étôient encore ^ éprouvoiènt les 
Hgueùrs de ré^îl i où menôieht 
Uhe vie obfcure dans leurs Ter- 
res. Je ntc ferois vu forcé d'at- 
tendre jufqu^à mon arrivée à 
Vienne y pour lever moUmême 
.un ade de cette importance , fî 
je ne mfétois heureufeûxènt fpu- 
veriù du Marchand Viennois , que 
j'avois fauve des flots du Danube , 
ien me jejidaflt à Bender. Cet 
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itomme irféteit redevable dc' î» 
Vie j motif dé recoîintoiflànce , qui 
rçmuc^ ëît-ottj Jufijii^ûx Ani- 
inaux féroces; Je mis la fienne à 
rëpteurc ^eh Itaî ëcrivânt fous les 
indurations qu'it m^âvoit kilfèes; 
& fajoatài nampeliemcnt à la 
prière que je lui faifoisî pour Ma-^ 
demoifêUe Tckely , que s'il con- 
férvoit un peu d'amkié pour elle 
& pour moi y une occafion , qui 
ii*ét6it pas élbignéeynouscn fai*^ 
foit efperér à'aittf^s ciRts*; r 

M. l^bbé Prévoit , Amear de ces Mémoires , 
occupé: depuis trois afis de (on Hiftoîre des Mai^ 
fbns de Condé & de Conti, âvoic négligé de lef 
£nir. il ayojC'gls^rifi oe travail avec plu^ d*ardear 
que jamais, jorkjue la mort le furprit. L'Editeur 
cfoiroit manquer au ^blic, s^il né Iim donnoft 
tes relies prédetirdiHtraviiild'iin booifne dont 
il a honoré tpus l^S' ouvrages d*Un accueil fi 
nniverfèl. On lulfait efpérçr qtf il fe tropreta fous 
fes "Êeirès^ une fiiite dé cet durrage^^' peuirérrè 
imparfake- vr ^^'^^^ s'^mprdlèra, ocajunoinç 4p 
donnçr auffi-tp> qu'elle lui (èr^iremife,. certain 
que le Public regretteroit la percequ on Juifèroifc 
elR^ier, en te pijvao? des moipçjfçes jô^gm^f 
d'un homme dont la mémoire luilêrâ toujours^ 
chçrt* 
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